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MASSACRES D'ARMÉNIE

UN DOCUMENT OFFICIEL

C'est pour remplir un devoir de charité et de religion que nous
avons fait paraître, il y a deux mois, notre appel en faveur des
victimes du fanatisme musulman en Arménie.
Nous nous décidons aujourd'hui à accomplir un devoir d'huma-

nilé cl de patriotisme en publiant un document officiel qui révélera
au public, avec plus d'autorité que nos précédents rapports,
l'épouvantable situation qui est faite à nos frères d'Arménie sous
les yeux de l'Europe impassible, et en dénonçant la coupable at-
titude de la France qui, en de si graves circonstances, a failli
honteusement à son rôle séculaire et si glorieux de protectrice
des chrétiens du Levant.
Les journaux catholiques, presque seuls, ont consenti à repro-

duire notre premier appel et à recommander la souscription que
nous avons ouverte en faveur des victimes ; mais la presse pari-
sienne, en grande majorité, a continué à garder sur ces massacres
un silence que nous savons être largement payé. J'ai même sous
les yeux certains journaux racontant sérieusement que ce sont les
Arméniens qui massacrent les Turcs!...

Aujourd'hui, ce ne sont tplus seulement des correspondances
privées*que nous avons a publier, c'est un document officiel
absolument nullicnf Iquo que nous allons reproduire et qui
va faire connaître, sans exagérations et sans phrases, avec la
brutalité des chiffres et des faits, la vérité sur ces massacres
d'Arménie qui dépassent de beaucoup, en nombre et en détails

horribles, ce que nos premiers renseignements nous avaient révélé.
Aussi avons-nous la confiance que la presse tout entière n'hési-

tera plus, après avoir pris connaissance de ce document, à nous
aider dans l'oeuvre humanitaire que nous avons entreprise et à re-



commander la souscription ouverte dans nos bureaux, rue du lie*

yard) 20, « Paris, en faveur des malheureuses victimes.

Déjà près de cent <iuntre«vittgt mille francs ont été re-
cueillis et expédiés, a ce jour, car notre comité fait parvenir d'ur*
gence a ces populations si éprouvées, an fur et à mesure qu'on nous
les envoie, tous les secours en argent, vêtements, etc, qu'on veut
bien nous adresser, isoooo francs réunis ainsi, en quelques se*

'malnes, malgré le silence systématique d'une notable partie de la

presse, cela montre bien avec quel élan généreux la France tout
entière eût souscrit, si beaucoup de journaux n'eussent vendu leur
silence en échange d'un or taché du sang do nos frères î
Le document officiel que nous mettons aujourd'hui sous les

yeux do nos lecteurs est le Tableau dressé de concert par les six
ambassades de Constanlinople et communiqué à leurs gouverne-
ments respectifs, pour les informer des événements qui ont ensan-

glanté onze provinces ou vilayels de l'Asie Mineure, pendant les
trois derniers mois de 1895.
Ce TaWcau officiel «le* massacre», bien que très incom-

plet, est un vrai martyrologe!
Il établit, par des chiffres authentiques, et, pour ainsi dire,

jour par jour et province par province, que le nombre «le»
victimes, relevé dnus les nrlncinalcs localités seule-
ment, s'élève à près de trente mille chrétiens mas-
sacres, sans compter lo nombre beaucoup plus considérable de
ceux qui ont été égorgés loin des yeux des consuls, dans des
milliers de villages chrétiens aujourd'hui détruits.
Ce grave document, pourquoi le gouvernement français s'obs-

tine-t-il à le garder secret? Pourquoi aucune communication,
môme partielle, n'en a-telle.été faite à la presse?
Ksl-ce encore pour complaire a la Russie dont la diplomatie

étroite et égoïste, au lieu de sauver les Arméniens massacrés en
face de ses frontières par le fanatisme musulman, a jugé plus
profitable de prendre la Turquie sous sa protection, en empochant
l'Europe d'intervenir et en obligeant la France, devenue sa com-

plaisante satellite, à assister d'un oeil impassible à l'extermination
de la race arménienne, à la destruction d'un peuple de frères?
Ksl-ce en vue de continuer ce rôle peu honorable de vassale atli-
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trée de la politique russe dans le Levant, que la France, jadis si

fïère cl si omnipotente, en serait réduite aujourd'hui à supprimer
les documents qui lui rappellent sa mission civilisatrice .t hï re-

prochent sa forfaiture d'abdiquer ainsi, en Orient, son rôle sécu-

laire au profit des Russes, et en vertu d'une sorte de compromis-
sion tacite qui sciait une véritable désertion nationale?
Ou bien a-t-on craint la poussée d'opinion qui, dans notre Franco

toujours chevaleresque, forcerait nos gouvernants à agir, à prendre
en mains la causo des persécutés, comme en tSGONapoléon III
avait pris celle des victimes du Liban?
Et cependant, qu'étaient ces massacres, qui avaient dévasté

une dizaine do localités, dans un seul district, auprès de ceux qui
viennent de décimer un peuple tout entier, de ravager onze grandes

provinces, de détruire des milliers de villages chrétiens, et do
couvrir de sang et de ruines un territoire plus vaste quo la
France?
En 1860, la première pensée des Maronites persécutés, comme

aujourd'hui des Arméniens, fut de tourner leurs regards vers la

France, d'où ils attendaient le salut dans le présent et une protec-
tion efficace pour l'avenir.
Un vieillard libanais, frappé dès le premier jour par le fer des

Druscs, appela son fils, le célèbre patriote Joseph Karam, cl lui dit,
se sentant mourir ; «Youssef, j'exige do toi un scrmenl ! Quand les
chrétiens do France viendront au secours de leurs frères du Liban,
tu courras au cimetière. Là, lu t'agenouilleras sur ma tombe, et,
tout bas, tu me murmureras à l'oreille la bonne nouvelle, pour
quo moi aussi, sous la terre, je tressaille de la joio du paysî «>
* Les cent mille Arméniens tombés en haine du nom chrétien
sous le cimeterre musulman ont eu au coeur, eux aussi, un der-
nier et fortifiant espoir : les chrétiens de France viendront au se-
cours de leurs frères d'Arménie!
Ils attendent toujours, là-bas, aux sources de l'Euphrale, dans

cet immense cimetière qui s'étend des cimes du Taurus aux plateaux
del'Ararat, que leurs veuves et leurs orphelins viennent enfin leur

apprendre la bonne nouvelle qui fera tressaillir, dans leurs tombes
encore fraîches, tout un peuple de martyrs : les Frangis arrivent!
Mais viendront-ils?
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Les » chrétiens de Franco » iront-ils au secours des cinq
cent mille Arméniens qui sont actuellement sans pain, «ans abri,
sans vêlements et qui sont en péril imminent ou d'aposlasicr ou
de mourir de faim?

Puisque la France gouvernementale semble vouloir oublier sa
mission séculaire et s'obstine à ne point agir, il appartient à la
France chrétienne de ne pas laisser périmer ses droits en Orient,
et de maintenir quand même, sur les chrétiens du Levant, le

protectorat qu'elle a toujours exercé et que lui reconnaissent,
d'ailleurs, les conventions internationales.
Si donc, par suite du malheur des temps, ce n'est plus comme jadis

par les armes, ce sera par la charité, par les aumônes, par les of-

frandes, que tous les Français, unis dans un seul et généreux élan,
voudront aller aujourd'hui au secours de leurs frères malheureux!
a C'est bien le moins, m'écrivait tout récemment un vénérable

chef de famille qui, après avoir lu mon premier appel, réunit ses
enfants et petits-enfants, pour demander à chacun son offrande :

c'est bien le moins vraiment, en face d'une si exceptionnelle dé-

tresse, que chacun, quelle que soit sa fortune ou sa misère, s'im-

pose de donner, pour la défense de sa foi et selon ses moyens, un

peu d'argent ou un peu d'or à ces généreux chrétiens d'Arménie

qui, eux, ont donné leur sang! »

Qu'on lise les pages qui vont suivre, cl la cause de nos pauvres
frères d'Arménie est sûrement gagnée.

F1 ClIARMETANT.
Directeurgénéraldel'OKuvred'Orient.

Pans, le 10mars. Fête desQuarante MartyrsArméniensdeSêbaste.



UN MOT ,SUl\ CE DOCUMENT

Le tableau que nous publions ici a été communiqué officiel-
lement par les six ambassades de Constantinople, vers la fin de

janvier, h leurs gouvernements respectifs. Chacune des six grandes
puissances a reçu deux exemplaires de ce tableau. Il est imprimé
en français et a la même disposition typographique que nous
avons fait reproduire.
Chaque ambassadeur a pris soin de Taire remarquer h son gou-

vernement que ce tableau, dressé cl rédigé par un comité de délé-

gués des six ambassades, avait été fait A'après les rapports offi-
ciels d:' leurs consuls, tous témoins des événements qui y sont

consignés; cl si, pour quelques détails particuliers, on a admis
le témoignage oculaire des missionnaires européens — catho-

liques ou protestants, — c'est seulement lorsque les événements
s'étaient passés sous leurs yeux. On a, par contre, soigneusement
écarté tous les renseignements qu'auraient pu fournir les indi-

gènes cl le clergé. Aucun témoignage arménien n'a été admis.
Quant au nombre des victimes de chaque localité, le comité de

rédaction de ce document n'a fixé un chiffre que dans les seuls
cas où les données en sa possession étaient de nature h pouvoir
établir une évaluation exacte. Dans tous lc3 autres cas, ils se sont
abstenus. Les enquêteurs eux-mêmes font remarquer que, dans
toutes les régions où le chiffre des massacrés, quelque considérable

qu'il soit, n'a pu être établi d'une façon absolument indéniable,
ils n'en ont inscrit aucun dans le tableau! C'est le cas, en par-
ticulier, pour les nombreux villages que le rapport indique comme

complètement ravagés, el spécialement pour tous les districts de
la région de Van, Kharpout cl Diarbékir. Là, en dehors des prin-
cipales localités, aucune mention de morts n'a été faite; et cepen-
dant c'est dans ces districts précisément que les massacres ont été
les plus épouvantables el que le sang chrétien a coulé avec plus
d'abondance.

Or, le nombre des victimes portées sur ce tableau, dans des
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conditions aussi restreintes, s'élève à vingt-cinq ou trente mille !
chiffre qui représente à peine le quart du nombre total des massa-
crés cl permet de porter sans exagération à plus de cent mille le
nombre des victimes.

voici, d'ailleurs, la traduction exacte et presque mot à mot de la
lettre adressée au gouvernement anglais par Sir Philippe Currie,
l'un des ambassadeurs qui ont coopéré a la rédaction de ce do-
cument.

Péra, 30janvier 1806.

MyLord. J'ai l'honneur de transmettre à VotreSeigneurie, sous ce pli,
deuxcopies d'un tableau des faits qui ont connexionavec les présents
troublesen AsieMineure,préparé par un Comitéde déléguésdes six am-
bassades.
L'objetde la compositionde ce tableau est de donner un comptesuc-

cinct des événementsqui précédèrent les massacres ou lcâ troublesdans
chaqueville, dans laquelle ils ont eu lieu, de la perte de vie et «lespro-
priétés, autant que lesdétails étaient connus, et de l'attitudedes autorités
locales.
Il est principalement basé sur la collation des rapports consulaires

adressés aux diiférentesambassades. Pourtant quelques-uns des détails
concernant les vilayels de Sivas. Kbarputb, Adana, Diarbékir et Alep
sont fournispar des prêtres catholiques,ou par desmissionnairesprotes-
tants, non natifs du pays; mais leur évidence était admise seulement
lorsqu'ils décrivaient les événementsdont ils ont été témoins oculaires
et qui étaient en conformitéavec la teneur généralede3 rapportsofficiels.
Le nombredes victimes a été admis dans les seuls cas où tes données

étaientde nature à établir une appréciationexacte. Il a été souvent im-
possible,particulièrementdans le cas des villages,sur le sort desquels on
n'a pu connaître rien, sinon que la région,dans laquelleils se trouvaient,
a été dévastée.Ainsiil n'y a aucune mention de la perte de vies dans les
districts des villagesde Va.,, Kharpulli, ou Diarbékir,La perte totale sur
laquelle on pouvait obtenir une information exacte, monte environ à
25,000personnes, et, si nous y ajoutons les massacressur lesquels il n'y
a pas de détails, l'estimationpeut monter à un chiffrefort supérieur.
Je suis, etc.,

PhilippeCcRitte.

(Le Timesda. 18février I89G,page 10, colonne5.)

Sir Philip tJurrie to the MarquisofSaUsbury, îliïceitcd February 3. -

Pera, January 30,189G.

MyLord,Y hâve te houour lo transmit to your îordâhlp herewith two
copies of a tabular statement of faites cotinectdwith the,présent dislur-
ktnees in AsiaMinorprepâred by a comitee of delegates from the six
cmbassie3. *
The objectof tins statement is to give a succinct accouni of the events'

vyhichpreeededthe massacres or disturbancos in each townwhere they
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occurred, of the lossof life and properly as fur as the détailsareknown,
and alsoof the attitude of the localauthoritics.
It is mainlybased on a comparisonof the Consular reports adrcssed to

the varions Embassics.Some of the détails, howevcr, respecting the vi-
layets of Sivas, Kliarput, Adana, Diarbékir, and Alcppoarc dcrived
from calholic tiriesls and protestant missiounarics, not nativesof this
country, but their évidencewas adniittcdonlywhcn thcy desciibcdcvents
of which thcy wherc eyc-wilncss, and wlien it was in harmouywith the
gênerai teneur of the officiaireports.
The number of victims bas bceu entercd only in those cases wherc

there exist data for forming an accurate estîmate. This was often found
to bc impossible parlicularly, in the case of villages respectingwhose
fate nothingwas knownexcept that the région in which thcywcre situated
had been devastalcd. l'or instance, there is no record of the loss of lifein
the country districts ofVan, Klmrput, or Diarbékir.The total loss, respec-
ting whichaccurate informationwas obtaiuable, amounts to aboul 25,000
persons, and if wc add to this the massacres respecting which there arc
no détails, the eslimate may be increased to amuch higher figure.
I bave, etc.,

Philip Connu;.

(The Times, tuesday, l'ebruary 18, 1800.)

Quelques jours après la communication officielle de ce tableau
des massacres aux six grandes puissances, les ambassadeurs
adressèrent le môme document au gouvernement turc avec une
n >teainsi conçue :

« COMMUNICATIONCOLLECTIVEFAITEA LASUBLIMEPORTE.

» Les représentants des grandes puissances ont jugé nécessaire
de faire un tableau résumant leurs informations sur les événe-
ments d'Ànalolic.
» Ces informations, vérifiées dans la mesure du possible, pro-

viennent de sources européennes ou sont tirées des rapports con-
sulaires. Elles se limitent aux localités où les ambassades ont pu
se procurer des renseignements dignes de foi et t'émanent pas de
sources intéressées.
i>Les représentants des grandes puissances croient devoir mettre

un exemplaire de ce travail à la disposition de la Sublime Porte.

» Péra, te 4 février 1896*»

Suivent tes signatures des ambassadeurs
des six grandes puissances.



Vilayet
de Trébizonde

ATTITUDEIDESAUTORITÉS
LOCALITÉSDATESMORTS RécitdesévélieUlOlltS.— leurs MUSCS ETm u roruuTios

TREBIZONDE2oct. BahriPacha,ex-valideVan,et HamdiPacha,général
commandantlasubdivisionmilitaire,sontlégèrementblessés
dodeuxCOUDSdefeuattribuésà dusArméniens.

I

4oct. UneviveagitationestcauséeparmilesMusulmansparla L'attitudeduvalia étésatisfai-c
5oct. nouvelledestroublessurvenusà Constantinoplele 30sep- sante;celledesautoritésmilitaires,\

tembre.Dansla soiréedu4, trois mille llu*ulinan* tardiveethésitante.
en armoM»venusen partiedes villagesvoisins,pé- Lefaitindiquéparlesautorités
nètrcnt dan» la ville et attaquent le»quartier* <ômmeoriginedesincidentsparaît
chrétien*. D'aprèslevali,le pointde départdesinci- inexact.Laquerelleaeulieuentre
dentsestnuequerelleprivéeentreArméniensetTurcs,maisMusulmansseuls,
le faitqu'unepartiedesmanifestantsmusulmansétaient
venusdevillages,situésà plusieursheuresdedistancede
Trébizonde,prouve une préméditation évidente
de leur part. Dureste,1CMMuNulman»delà ville
avaient fait dan» la Journée de* achat* consi-
dérable» d'arme» au Bazar et niaientégalement
tentédes'emparerd'undépôtd'armes.

Lesconsulsfontimmédiatementunedémarcheauprès
duvali,revenuen villedela campagne,au coursdo la

{ manifestation.

X_.,.'..; -.,-**-. ' . : ^ ^-U-N_._ ; L~,j..i _
* • V ~*..±.•"*S :

' w' ' l " ' * '*•".5*\, •

Soct.' 600 ]
Versmidiunepaniqueseproduitdanstoutela villeet Au«Igntudonné, lesMah<h

environdescoupsdefeuretentissentdetoutesparts.L'enquête nadjiz,hzesduport,ont couruà
dont de» conduit»démontre qu'aucune provocation leursembarcationspourychercher
20Mu-we»t venue de» Arménien». Lavilleétaitdansle leursarmes.Enmaintsendroits,
sul- calmelorsque,«ur un Mignaldonné par un coup de» soldat» ont été «ur-
mans. de trompette, l'émeutecommença.Ellecessaégalement,pris a»»l»tant le» a«»a»-

vm troisheures,surun?;<mlanalogue.TouslesArmé-»ins et le» pillard». Des
mens,surprisdanslesrues,sontmassacrés.Lesassassinsofficier*«upérleur» ontété-
pénètrentaussideforcedanslesboutiques,tuentlesmar- vusfaisantchargerdesobjetspillés
ehandset pillentlesmarchandises.Seules,par nulle surdesvoiturescrlesfaisanttrans-
d un mot d'ordre évident, leshabitationsdesétran-porterchezeux.Le pillage a
gerssontépargnées.Centcinquantepersonnessesontréfu- été toléré par l'autorité
giéesanconsulatdeRussie.Touslesautresconsulatsont Juwqu'au »oir. Le 10 seule-
aussidonnéasileauxfugitifspoursuivispar les assassins,ment,centcinquantehommesde
LétablissementdesFrèresdela Doctrinechrétienneen a troupe,promispar levalidepuis
recueilliplusdedeuxmillejusqu'au13octobre. le5,arriventdeRizé.

nl , . I
PlusdesoixanteArménienssesontréfugiésàborddupa- Huitontétécondamné?amort *

quebot^russeet ontpu avecpeineéchapperauxpoursuiteset vingt-cinqa plusieursannées
""

acharnéesdesbateliersquicherchaientà lestueravantqu'ilsde prison. I
fussentarrivésà bord.

24nov. Unemenacede nouveauxtroublesa étédissipéeassez Lacour maritale, insti-
rapidement. tuéepourrechercherles auteurs

descrimesduS octobre,s'estbor-
PlusdoquinzecentsArméniens,danslemoisquia suivi n^e« donnerdes conseilsaux

lestroubles,sesontembarquéspourlaRussie. Musulmans.

..,.,,. QuantaauxArméniens,ilsont
us pertesmatérielles,subiesparlesArméniensdecetteétéarrêtésenmasse,sousprétexte
ville,sontévaluéesa.200000Ltq,(environ5000000de îfclessoustraireaux entreprises

1 Urancsj. [desMusulmans.



Vilayet de Trébizonde

ATTITUDEDESAUTORITÉS
LOCALITÉSDATESMORTS Récitdes événements— Leurscauses ETDEU POPULATION

TREBIZONDE Depuis,la confiancen'a pu renaître.La ville est
ruinée au point de vue économique et les chré-
tiensdemeurentàjustetitretrèsinquiets.LesGrecsde la
campagneémigrentennombre.

2-1nov. 107 Parmilesvillagespillésdela régiondeTrébizonde,on
peutciterceux-de: Mala, cinquantemorts,—Bujuk-Sa-
morouk-Sou,dix-huitmorts,—Kutchuk-Samorouk-
Sou,huitmorts,—Barian, dix-huitmorts,etZefanos,
treizemorts.

fil'MlïdH-
"*ÙCt' ,0° , Leŝ ^ulmansontmassacrélesArméniensdanslaloca-

Ulïlt Armé-litéet lesvillagesenvironnants.Avantdeprocéderaumas-
HAÎ\L niens sacre,lesMusulmans,réunissur la placepublique,ont

et séparélesArméniensdesautreschrétienset ontfait ranger
quel- ceux-cideleurc»té,afindenepaslesconfondreavecleurs
ques victimes,désignéesd'avance.
Grecs - • . „

, . 26oct. Lesvillagesdelarégion:Hassova—Armoudan—
Zommara— Pingian — Agovannes— Iban —
Toretz—Sarindick—.Eàzbeder—Agrokouz—
Bamlikontétépillés.

SAMSftUli
'" ^e* (Chiffre

'
Levillagedelîabadjeviz est envahipar la bandedu

in- brigandKaïkjioglou. .QuelquesArménienssonttués,le
connu)resteseréfugiedanslacampagne.

I3déc, Unepaniqueseproduità Samsoun,surtoutparmiles
Grecs.Lemutessarifrétablitlecalmeassezrapidement.

ACHDJA-14déc. AAghdja-Guney,localitéducazadeTcharchamba,

GliKEY ^ dée. sandjakdeSamsoun,lesrédifsenvoyésjour protégerles
villagesdelarégioncontrelesbrigandsso livrentà toutes
sortesd'excèscontreleshabitants,pillentleursmaisons,
dévalisentl'églisearménienne,profanentlesobjetsduculte,
en présencedu prêtre,qu'ilsont lié avecdescordes,et
déclarentqu'ilscontinuerontà traiterlesArméniensde la
mêmefaçon,tantqu'ilsneseconvertirontpasàCislamisme.

•

I ...
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[ATTITUDEDESAUTORITÉS

LOCALITÉSDATESMORTS Récitdes événements.— Leurscauses. ETDKU POPULATION

ERZEROliMGoct Deu*Arménienssonttuésdansla ville.Cemeurtreet la Bienque, au commencement
nouvelledes troublessurvenusà Trébizonde,le 3 et leS, d'octobre,les patrouillesaient
causentuneviveinquiétudeparmilesArméniens.—Le2$, étérenforcées,^'autorité,endépit
lesMusulmanspillentlevillagedeTifnik près Erzeroum.deseffortsfaitspar les consuls

pourobtenirdesmesurespropres

(Cl,ffM.Dans I* tenta.i
iou« d,

^
«. ,—,c *

)£rj\&^£&
in villaoesarméniensdu cazade Terajan sontsaccageset , . ». , »,

„"„•„, iBW^,
- Loshabhanuson,.«asZ, ongrcndnomWo.^S^au™OnnomCor notammentta vUIts»de: J^U '"*£**£ ce-

pendant au grand Jour
15 Pakaridji : deuxcentsmaisonspillées.Leshabitantsqui «*nvue d'un ma»»acre.

échappentaumassacresontde forceconvertisù l'islamisme.
'
la participationouvertedesof-

ficierset dessoldatsau massacre
8 Poulk : quatre-vingtsmaisonspillées,les habitantsépar- et aupillagea été constatée

gnéssontobligésdesefairemusulmans. l>a*Ie,éconsul*.
Lestroublesn'ont été arrêtés

OA ^. .. ... . .„, . . ...... , qu'unefoislesboutiquescomplè-
Piry : centvingtmaisonspi Ices.h» habitant*épargnes}ùmùn{saccaiïéeset^ habitrtnts

sontobligesdeseconvertira l islamisme. -massacrés: /esmeurtreset le pil-
lageontcontinuétoutela nuitdu

Lesseulsvillagesarméniensépargnésdu caza,fturqua- 30 au 31 octobreet la nuitsui-
1 rante. sontKarakoulak, Maugh,Hoghegh. vantedamlesquartiersisolés.

30oct. 400 LemassacredesArméniensàErzeroumcommenceàmidi. Cen'estguèrequ'aprèscesfaits
12 lepillagedesmaisonset desboutiquesdurejusqu'ausoir, quelesautoritéssesontoccupées
Turcs — Denombreuxvillagesaux environsde la villesont du soindesblesséset desgens

saccagés. sansressources,etdelarecherche
Endehorsdesquatrecentsvictimesconstatéespar lescon-

<*esobJetsS*1*
8'
DiînS

la
-nUU?'

suis,un prand nombre d'autre» Arménien» ont deux.Çents^Tuwwet lazespillards
disparu. Denombreuxblesséssonttransportésà l'ambu-

onteUia">'lf?.
1
autopl,lcafhr!lie

lanceétabliechezlesFrèresdela Doctrinechrétienne. enavotrfaitfusillerplusdecent(?).

Quinzecentsboutiqueset quelquescentainesde maisons
ontétépillées. ., . , , c , , „1 Maisle chefkurde, Hussein

3 nov. Nouveauxtroubles.— Quelquesvictimesarméniennes.PachaHaiderenli,mandépour
2anov. UnepaniqueseproduitaucoursdelaquelleunArménien̂ co,mpfw **#T^)

esttuéetdixblessés. " cstlm tr?*Mtdeca[lt
le
ï0imU. . , deguerre,bienque les charges10dec. Nouvellepanique,maissanseffusiondesang. lesplusgravespèsentsurlui.

PASSEN-" ll0v« Le monastèrede Hassankalé est pillé et incendié,2$nov. 140 l'évequc et leshabitantsmassacréssaufun.
rti„w-..«*«.,...A...'ii« i . -if r •,. Quantaux rédifs.convoqués

ép^îonT
' ^ * l m dansla suite,ilssontanimésdui ° *

plusmauvaisespritetilsdéclarent
Delibaia, quia résisté; que,s'ilsdoiventpartirpourobéir

Kamasor, quia payéunerançonde 20 somarsde blé fx
ordresduSultan,*7/c«rfa*

et 10Ltq.•
* draauparavantnettoyer lepays

detouslesChrétiens.
Dodoveran,quia payéunerançonde16somarsdeblé:

Ichgon, quia payéunerançonde30Ltq.
Parmilesvillagespillésdanscecazaonpeutciter:

Youzveren— Ekebad —Cbibou —Krtabaz —
i Yagaa —Keupru Keui —Tordan —Ertew.
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ATTITUDEDESAUTORITÉSLOCALITÉSDATESMORTS Récitdesévénements.— Leurscauses. CTDKU POPULATION

AVI 27nov. Lesvillagessuivantsdececazaontétépillésetincendiés:
28nov. 2 Tcbipek, complètementsaccagé.

Arzati. » »
Dinarikom, » '»

2 Umudum, » » L'églisea été incen-
diée; leprêtreet unautreArménienontététués.

|Kegàakhor, complètementsaccagé.
Gberitchk » » c
Gberdjengoz,. » »

J\ Tevnik, » » L'églisepillée; le
prêtreettroisArménienstués.

3 Ozni, complètementsaccagé; l'églisepillée,leprêtreettroisArménienstués.
Badisben, complètementsaccagé.
Pelour, » »
Dedja, lesmaisonsdesArméniensrichesontétésaccagées.
Abelbendi, complètementsaccagé.

3 Salazzor, » »
2 Tarkouni, » »
i Komk, » » L'églisepilléeet le

prêtretué.
Sengaxig, » »
Gueuz, » »
Rabat, » »

; ( .Ukdazor, » »

1 i V Katchga-Vank,complètementsaccagé.L'archimandrite|blesséet unArménientué.
Sengoutli » »
Soouk Tcbermak a évitéle pillageen payantune

rançonde120Ltq.(2S00fr.). . . . . ,
ERZiSDJIAN21oct. plu- Destroubleset desmassacresd'Arméniensoui cclatea la

sieurs suite—dit l'autorité— du meurtreclun mollahpar les
cen- Arméniens.— D'aprèsles sourcesofficielles,sowante-
I taines quinzeArméniensauraientété tués. Lesconsulsévaluent| .

.
le nombredes victimesà plusieurscentainesdont sept

BAIBÛURT27oct. CoO MUUnêTandearméede Musulmansà cheval,commandée
^.ftttl^^I^^2^

W
parun déserteur,Tchaldaroglou,venantde Surmené(cazaémeutierset leur responsa-

.—^ 700 dusandjakdeTrébizonde),ravagedefondencomblelesvil- nllite est gravement en-
,\ ; x'

laresdesenvironsdeBaïbourt.Plusde six.centcinquantegagée.\v ._ r
Arméniensontpéridansla ville; dau» les villages Onaconstatequebeaucoupde

/miffJ toute la population mâle a été massacrée. Musulmanspossédaientdesarmes l
\i_ ;T; vw"»lt

piusdece|1| Soixante-cinq villages ontétédévastes,empruntéesà latroupej dessoldats-
\. / COnnU)CeuxdeNarzaban et deLoussoukli ont été particu-ontparticipéau massacreet au<-Li^ lièrementéprouvés. pillage.

M.Bergeron,consuldeFranceà Erzeroum,qui, retour-
nantenFranceeacongé,a parcourule pays,a trouvéla
régionentreBaibourtetGumuch-hané(vilayetdeTrébizonde)
complètementdévastée.Enpassantprèsde Xarzahan.il a vu

(d°) enfouirdansunefosseunecentainede cadavresd'Annéniens.
Lesroutesétaientsillonnéesdebandesdefemmeset d'enfants
errantsansasile,ni nourriture,ni vêtements.Plusieurs
villages ont dû embrasser l'islamisme pour
échapper à la destruction.«*

KIGIIl 14oct. Neufvillagessontpillésdanslecaza.
16oct. près LavilleestassiégéeparlesKurdes.

RAÏAZID->âoct. de300 Unmassacred'Arméniensa lieudanslaville. i



Vilayet de Bitlis

LOCALITÉSDATESMORTS! Récitdesévénenients.- Leurscauses.
[AT™DE*f^tZfTÉS

BIÏXIS 23oct. près Ausortirdelamosquée,lesTurcsattaquentlesArméniensde!>00$ansprovocationaucunede la part de ceux-ci.t,e mas-sacre a commencé et a cessé au signal duclairon.
j

D'aprèslesconsuls,lenombredesinortss'élèveà prèsde Ihuitcents.

D'aprèslesautoritésottomanesil ne seraitquedecentsoixante-neuf,donttrente-neufMusulmans.Lenombredesblessésseraitdecentcinquante,dontcenttrenteMusulmans.
-' •

Onsignaledanslavilleetdanslesvillagesungrandnombredeconversionsà l'islamisme.

SASSOUX10nov.(Chiffre Uncertainnombredevillagesarméniensdelarégionsont
et > . in- Pill&«°» peut notammentciterle villagede « Ichken-TIIADI connu)tzor », quia étécomplètementsaccagéetdontleshabitant*i.ILuni j ontMmassacrés.

i -^»i _ i... »i-

MArru io aov. * Unevingtained'ArménienssontmassacrésparlesMusul-, LaresponsabilitédesmenacesJ"vlLa
mans.Lestroublessontrapidementréprimésparle mutes- demassacreset destroublessur-
sarifdeMouch,FehamPacha. venusretomberaitsurle cadide

Mouch.Cen'estqueparl'énergie
et lezèledumutessarifetdumufti
quelavillea étésauvéed'undé-SEERT 10nov.

"
Unvillagedes.environsdeSeertestattaqueetpilleparles sastrecomplet.Musulmans.

ACbabakebour, touslesArménienssurvivants au L'autoritéusedetouslesmoyens
(d°) massacrese sont vusobligés de devenir musul- pourforcerlesArméniensà signer

mans. unedéclarationconstatantquece
sont eux qui ont provoquéles

LesMusulmansmassacrentM»nombreconsidérablede troubles.<^c* s chrétienschaldéensetarméniens.Beaucoupdemaisonshabi-
téespardesSyrienset desJacobitessontpillées.Ungrand .

(d°) nombrede villagesdesalentours,habitéspar desSyriens,
desChaldéensetdesJacobites,sontdétruits.Onpeutciter gnotammentceuxde: Mar-Yacoub —Berkè —Tel- - *
meebar —Beïncof. '

l



Vilayet
de Van
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LOCALITÉSDATESMORTS Récitdesévénements.— Leurŝ uses. ETm M mwAtm

VAN (Chiffre Adeldjavas. —Dix-huitvillagespillésparlesKurdes
in- Haideranli,souslecommandementd'iîminetTamîrPachas.
connu)— Au villaged'Arrin, neufpersonnes«onttuées.—

AArdjiet, le monastèredeMczopéest pilleparHassan
A'gba,pèred'EminPacha.A Pani, deuxhommeset une
femmesonttuéset dixvillagesdesenvironspillés.

Cent soixante villages situésautourdulacdeVan

,.0. danslesvilayetsdeVanet de Bitlissontpillésdu J<,rau
* ' 20novembre.Lenombredesvictimesparaitavoirétémoins

considérablequedanslesvilayetsvoisins.

2uoct. Serai, chef-lieuducaza-deMahmoudié,dan*le sandjak
deHekkiari,notamment,a étépilléle 12novembreparles
Kurdes,sousle commandementde HousseinlleyTukomi,
kaïmakamdesHnmidiés.

(Chiffre Bacbkalé, Gargan, Sparghird, Shattak, Sho- L'autoritén'estpasintervenue
in- sbab, Bergeri, ELbak,ontété pillés.—Oix mille malgréla prOsencedestroupes.
connu)personnes sontdans un 'étatde dominentcomplet.A

Khigan, quelques Arméniens seulement ontpu
$xsauverenacceptantl'islamisme.Us auraient été eon-

_ >a ^ ^ _^^ ^ s*

1 traints de tuer leurs parent» «ni refusaient
de devenir musulmans.

10nov. Bogaz-KeesenetHazira ontétépilléspardesKurdes,
ainsiqueDerxnen, où l'attaquea été conduitepar les
Hamidiéssousle commandementd'AclimedKhan,de la
tribudeChemsikiDedim.

10nov. Haigatsor est pillé.Le chefnotablearméniend'Az-
vazoshena été tué.Lamazguird a étéattaquéquatreibis

parlesKurdes.

AMikhnir, sixArméniensontpéri.

AMarmied, unejeunefilleayantétéenlevée,.inArmé-
niensV*thasardéù fairedes remontrancesà ce sujet; il
a ététué.

Arsbag est attaquéparlesKurdesqui sontrepousses
parlessoldats;quelquesKurdessonttués.



Vilayet de Maaiu^uret-ul-Aziz

ATTITUDEDESAUTORITÉS
LOCALITÉSDATESMORTS Récitdesévénements.— Leurscauses. w m u wmxrm

KUARFÛliTl0 et plus LesKurdeset lesMusulmansattaquentlesquartiersarmé- Usofficiersetlesmlâatspren~,
\ l nov. de nienset massacrentleshabitants.le supérieurdela niissiûitmutpminubutin," SOO desCapucinsa failliêtretué.Lamissionaméricaineest dé-

truiteet un grandnombredesChrétienssurvivantssevoient
obligesdeseconvertirà l'islamisme.

(Chiffre Plusdesoixante villages,situésauxenvironsdeKhar- tes aW<*préimdmtêtrede !

in- pout, sont dévastés.D'aprèsune communicationdu v;.li fmmmm
mecimtm^r.

mM^m
connu)d'Erzcroumaux consuls,le nombredesmorts seraitde fin«parwmpwndi*quelle

doit

quatre-vingt-douze,dontdouzeMusulmans.Leshospicesdi- agir,
maismp tard,«i,comme

rigésparlesCapucinssontremplisdeblessés. «» «»i«*er*# ©»»««•011 , et le* gendarmes «onti»ris
193 Unecaravanede deux cents Arméniens,renvoyés§>ari nu i»lliage* -ellen'ose

d'Adannà Kharpout,leurpaysd'origine,est attaquéepar sévircontrepersonne,
lesKurdesquientuentcent quatrc-v'ngt-irctxe. Les
gendarmes,aulieudelesprotéger,prennentpartaupillage.

Il estimpossibledepréciserlenombredeslocalitésdévas-
téeset desArméniensdisparus.Maisil résultedel'ensemble
des informationsparvenuesaux consulsquetoute la ré-
gion a été ravagée.

(Chiffre Lechiffredelapopulationchrétienneétantfortélevédans
in-, cetterégion,onpeutcraindrequete nombredesvietùMSm .

Jconnu)Jsoittrèsconsidérable. j

ARABK1R**'au 2800 LesKurdesetlesTurcsenarmessejettentsurlesChrétiens! Ai»$sJospremiersjours,%as
i»nov. et saccagentla ville.D'aprèslesrenseignementsofficiels,le bandesdeMusulmansvanmdola

nombredes victimesseraitde deuxcent soixante,dont campagnem sontjointsh «eux
soixanteMusulmans. delaville.
D'aprèsles renseignements,consulaires,le pillage et Aprèslafindesincendies,îapo-

l'Jnccndic ont duré dix Jours. Plusieurséglises<mtliceafaitdesperquisitionsétions
étéprofanées;deux mille quatre cents maisonsenvi- les liommes échappés au
vonontétépillées;deux mille nuit cents Arméniensmassacre ont été Incarcé-
environontpéri. Lesfemmeset tesenfantssurvivantssont rés. —Onn*a i»asde nou-
réduitsà lamisère. velles de leur sort :
Levillagevoisind'Amharghaa vidons ses habitants L'autoritéa faitdistribuerdu

(Chiffremassacrés sauf trois. —Soixantemaisonsyontété pain aux malheureuxpendant
in- saccagées.A«villagede Chcnig,il ne reste que six quelquesjours, puisa cesséce
connu)Habitants. secours.

Touslesautresvillagesde laplainesontplusoumoins
ravagés.

EGHIN Snov.(Chiffre LcsKurdesdeDersimattaquentlevillagedeGamaragab. j
,*n. Troiscentsmaisonssontsaccagéeset un quartierde trente - to
connu)et U1)emaisonscomplètementincendié,fcewHabitait!» ta

sont en partie massacrés. 1-e reste a dû cm- . fnrasscr l*islamisme.
Egbin mémoa été épargnéeenpayantauxKurdesune

rançondei SOOlivresturques(35000francsenviron).
Abou-Cbeikha étéépargnéeenpayantauxKurdesune

rançondé200livresturques(environ1»000francs).
APinguian,

' *
230maisonsontétépillées.

AArmadan, 130 » » »
Atiidjk, 220 » « »
ASimara, $0 » » »
ATegboud, 15<» » » »
AMouchechgak, l30 » » »
ANarver, tîO » » »



Vilayet de Maamouret-ul-Aziz
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(Chiffre Leshabitantsdetoutesceslocalitésont été en partie
in- massacrés Ceuxquiontpuéchapperontdû se convertir
connu)<il'islamisme.

HALATIA29oct. Unepretr ;j alertese produitet lesArméniensseréfu-

gientchezeux.Lesnouvelle*desmassacresdansla région
contribuentà entretenirle troublependantlesjourssuivants.

4, S,6, 3000 LesKurdeset lesTurcssejettentsurlesChrétiensetpeu- J^S^u^S^SSZ'
"}S, 9 dontsixjourslesmassacreset lepillagecontinuent.LesArmé-i**."

c *
„

muicssurar

nov. niensseréfugientdansles églisespourfuir le pillageet ^„**
®
"-1"^'

l'incendie.Lescapucinscathotiquessontmaltraitésetfrappés.*,,?*: •".?„'* * j /„•„
Leurmaison,leurécoleet leuréglisesont brûlées.D'abord ..*f»

autoirseulement,
i ifct

transportes,le lendemainsoir, avecunefouled'Arméniensf.iVÙ
a 1«Vequeawnensen.catho;

catholiques,dansunegrandecaserne,ils y demeurent jf
*4™« ** **^,5^

*

trois Jours et trois nuits dansunccliambre.sans 7?hse4\*.uîfl
***
Vm^

J,fc

nourriture. Leursportess'élèventàcentvingtmillefrancs. ^f^J^J^J^T^ £* . . nestquaprèsquil consenta les
Lenombredes mortsest estiméa trois mille au faire6vacucl.su, ,a ^mm.

•moins, dontbeaucoupdefemmesetdejeunesgens.Lnnom- u (. JJfaitdeînô}nepm, lroig
breassezconsidérableae /orcé<frwconvertirà l'islamisme.mijîeArméniens-Grégoriens,réfu-
Toutcs les malsons arméniennes *o;ii bru- gjésà l'églisedela communauté.

lées. Le 1»novembreseulement,il

Lesmaisonset l'égliseorthodoxeduvillagedeCumuch-faupasser
lesPèresdansîa snai-

Meidanontétésaccagées.
' sond'unmusulman.

DanslevillagedeMatncha,trentemaisonsontétépiltôei.
-

..,*... ......... , , - , '*
k

Vilayet de Diarbékir

DIARBEKIRIernov. |
^ Kurde*deh campagneentrentdansh villetematinet. ] AnlzVatfta,vali intérimaire

u,usauxMusulmans,pillenttemarché,l'incendient,puism**- afficheme hostilitéouvertecontre
sacrent les Chrétiens de tous rites. Les sol- lesChrétiens.Confirmédans le
dais, les zaptle* «stles Kurdes s*uulssent pour postede vali,au commencement

IM4«
Ilrcr*urIO,iClir*ll*tt»- d'octobreî80S,Udébutepar1er

•S. te*ap»as« dure trois Jours. irriteret semerla discordeentre

10*Arà.. LesTurcsaffirmentqueles Chrétiensont provoquéle 3of̂ îef «l.k «*<*#'.
«» forant,

catholiquesmassacreet»pénétrantdanslesmosquéeset en tuantdes
Cehu'Cia *l3mrm télégramme

150Syr.-Musulmans.Cetteaffirmationest absolumenterronée.le ri"fm.mit
k $ult<tii«*«'«' «w

«fol 30octobre,le consuldeFrancesignalaitplueietii»réunions
*#«'«««»'«<<*#« b postede

alEi F*?"./??
«»««nainDjémil-Pachaetauxquellesassistaient

mht

14Cbild.,ec"<^dc
/edanet sonfils(déjàcompromisdansle«mas- D<*troublessérieuxfaillirent

3Cre»sacredo^assoun).LesprojetslesplussinistmeontrelesChrè-
éclaterau seindescommunautés

11Pnltsl.tim Vmab»t&édiscutés.Desplacardsavaientétéannosés«*l«gfcuscs,quireprochaientatnê- !
sur lesmursdesmosquées.tes Musulmans,mal informéewmentà leurschefseniritnekla

'

surla teneurdes réformesdécidéesparS. M. le Sultan, faiblessedont jfc avaient fait
1701tnii-avaientenvoyéau Sultanun télégrammedeprotestationet l»«*ttvcenfacedu vali.
ion»pilléesannonçaient leur Intention de se venser d*« \» „,«,..*J, r» ...
2448tent.Chrétiens le vendredi « novcn^JT*,?!*

*
* •Au,*ôa!,uîdô l'mm ^ îui

„;n;»t*i
*"mm%'*m*-mumm\»WWWUIIa novembre, <mco«o(//« >mutai radiation înmii/.»..»»,»

piiitnel r<î|>ûM>e«e*«vnV»«$satisfaisante.La nrémédi«<k«iA« /*, w . dolwuoamquietante

S^ ra«^onee;vlde».ede^
iSlei : tiensjustifiée.Onremarquait,enoutre,depuisquelquetempsi qu'1,é 2 de?ordre

!

200ÛÔÛÛune«^nationinsoliteparmiks Musulmans,quifaisaientde* ! ,
deLtq. achatsconsidérablesd'armesetdemunitions.

*u mmè**u«wsisacw,le«in-

W ., "«^«IJ?«|«i Cb^ns
set^giérent auconsulatde.t^^£X^£

rrance.CmqfoislesKurdesvoulurentattaquerla maisongardepourmto»î OE
!consulaire,maissanssuccès. J3eŝ pucins.
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2$nov. Denouveauxtroubleséclatentpendantla nuit et sont Pour rét.iblir l'ordre*
assezviteréprimés.Toutela régiondesalentoursa étédé- il fait désarmer les Curé-
vastéeparlesKurdes;on estime à trente mille le tiens, mais,par contre,laisseks

nombrenombre de ceux qui ont vu leurs familles dé- Musulmansarmés.
inconnuclmées et leurs villages détruits, lindehorsdes ... v „,

mortsdont les cadavresontétéretrouvé.*,beaucoupd'Ar- v *«W«M« ™communauté

menionsontpéridanslesflammesetnu grand nombre ]fnemenne,qui
a quatremit*

de corps ont été Jetés dans l'incendie, par .faites « mumr, les gigues
'
ordre de l'autorité. MilleChrétiensde la villeet ***«'*accordéspar le gouverna
millevillageoisquitravaillaientenvilleontdisparu. "**"»i^ '/f

«vm1mû ^''5
designeruntélégrammereconnais'

Cent dix-neuf villages du saudjacksontpilléset mit /aculpabilitédes,Amutiiens.
incendiés.

31 dée. .L'agitationrecommenceparmilesKurdeset unefortena- MàM vû ^uxmnke

uton.v
- nUÏUeSt'P 1>arn"S ^

impérial,et lecommandantmiîi-
NARDIn 7 nov. Lavilleestengranddanger,maisévitelemassacre.Toute ïaircfontrentrerlesKurdesdans

la régionestdévastée.Legrandvillagearméno^atholiqucde l'ordre.
Telarmen estcomplètementsaccagé.Seshabitantsseréfa-
gientà Mardin.

Le villagegrec-orthodoxede Pakoz. contenantcent
famillesavecle prêtre,sevoitoblicéde seconvertirh l'is-
lamisme.

' -;'-":/'"
*
y' --;—.— ;-

-
,... , -_

• l

Vilayet de Sivas

§|y^§ | j Laquestiondesréformesadministrativesà introduireen] Levali rassemblemillerédtfs
AsieMineurea particulièrementagitélevilayetdeSivas,où et centzaptiésauxiliaires,mais
l'élémentarménienestimportantet riclie. ne peutobtenirde ta Porteles

.
* *

autorisationslui permettantde
Déslecommencementdenovembre,desnomadeskurdesprendrelesmesuresefficaces.

duvilayetdeTrébizondeenvahissentlevilayetdeSivaset,
unisauxMusulmans,pillentet brûlentdesvillagesarmé-
niens.Onsignaledèscetteépoqueuncertainnombredevic-
timesa Kara-Hissar—-Zara —Divregbi—Derendé
—Soucberi.

12nov.environ Amidi,unevivefusilladecommencedansîa ville.Jus- Lessoldatsdegarde,envoyésun
ISOO qu'àtroisheureslesmashacresetlepillagedurent.L'émeute,peutardivementau vice-consulat|

unpeucalméele 13,reprendle14.Lenombredesvictime deFrance,mumuraientltautememt&
semonteenvirona i 500.Touteslesboutiquesappartenantjd'êtreaimiempôcliésdeparticiper,

-*
auxArménienssontpillées,et lepetitcommercequ'ilsdé-1commeleurs coreligionnaires,au j
tiennentenentierestruiné. massacreetaupillage.

Lesoirdu massacre^lesmuezzins,du hautdesminants, . LevaitserendauBazaret nar-
appelaientla bénédictiond'Allahsur lecarnage.Ona remar- vientà calmerl'effervescencede*
quequelesdervichesexcitaientparticulièrementlesMusul-Musulmans,
mansaumassacre.

nombre Beaucoupdemeurtresisoléset clandestinsontétécommis
in- lesjourssuivantsdanslaville.La plupartdesvictimesont
connu étéfrappéesa coupsdefiachesetdebarresdefer.

3 oct. Unenouvellealerteseproduit.



Vilayet de Sivas
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nombre Dans un rayon de dix Kilomètres autour de L'autoritéfaitfairedesperqul-inconnula ville*IMICfoutedevillagesarméniensontétédétruitselles étionsdansles maisonsmusul-
habitantsmassacrés.Le nombre des victimes ne mânespeurrechercherles objctô
peut pas être fixé. volés,maisellechargede cette
TouslesmoyenssontemployéspourobligerlesChrétiensà mifm

«»<*«**«Seîim Ogtou J
signerdesdéclarationsdanslesquellesdesArménienssontte* <*m * *?*' particulière- ^présentéscommelesprovocateurs,et à dénoncerleurscoreli-"J2ï «"««»»*«' «a»* » *
gionnaires. ^ »'n**e «,c* *•"**«* *•»• Jslns.

fillRHX « • Pws**e ^ v'"e ass'* 6̂ l)ai'deuxm'^°Kurdesquinesont,af-uunun unov.
j^ fit.me.t.ôl|,qtie des rédifsdéguisés,contientquatremille

Arméniens.Aprèsquatrejoursderésistance,lavilieestprise.
MilleArméniens,réfugiésdansleuréglise,auraientdéposéleursarmesetauraientétéépargnés.
OnnepeutcitertenombredesArméniensmassacré*; cepen-

dantdesnouvellesofficielles,parvenuesà Sivas,permettent
d'affirmerqu'il a été considérable.
Le28novembredouze cents cadavres gisaientencore

danslesruessanssépulture(quatorzejoursaprèslesmassacres).
Millemaisonsarméniennesontétébrûlées,̂ "..«j"ntsont

étépillées;leséglisesl'ontétéégalement.
Centcinquantefemmesoujeunesfdlesontétéenlevéespar tes

Kurdes. j

*
CUABIN-">2$>plusde Des.scènesdepillageetdemassacresseproduisentdèsla j

ri m mec»r>^9oct. 3000 find'octobre.
KARA-HISSAR dansla
ftlAM'l régionUl.iniu jetnôV> Le1crnovembre,plusdedeuxmillepersonnessetrouvaient

réfugiéesdansl'églisearménienue-grégorienne.Obligéesdese
rendre,ellesontétémassaciéesdans la régiondeChabiu-
Kara-Hissar-Charki; tesfemmes,lesjeunesfilleset lesenfants
ontétéengrandnombreviolésettués.

30 Prèsdetrente villages ontétésaccagés.Parmilesplus
p. 100 éprouvésonpeutciter: Enderès —Bousseyi—Aaerli
dela —Tamzara—Sirdik —Pourk —Sis—Moucheï-
popula-nota—Azpouter—Anergue —Tsiferi—Oeghintion —Armoutdagb.-ioàsop. i<M>de la population
totale arménienne a péri.

'
.

TORAT 13nov. Desbandesde pillardsessaientdepénétrerdansTokat; U commandantmilitairea fait cellessontrepousséespar la troupe.—MaiscentcinquantenM»Uved'uneréelleénergiepour 1Arméniens,soupçonnésde fairepartiedescomitéssecrets,assurerlaprotectiondelaville,sontarrêtés. Le* amans et les trou-
pes ont participé au anas-

Touslesvillagesenvironnantsdansla plainedeArd-Ova , «a**1©» '.*.,.•. « Îsontbrûlésetpillés.Lespillards,lorsqu'ilsm pouvaientcm- . }* awtessawfIfckirPachan
portertouteslesprovisionstrouvéesdanslesmaisonsarmé- fa,tPf®"'?dm)eg^ndeénergienieunes.répandaientsur ellesdu pétroleafinde lesrendreâam,!a *"»«*«<>»desdesordres
inutilisablespourc^-uxquisurvivraientaumassaete. causespar le* Musulmans,enr

dépitde la résistanced fediiem
«..r,.. Hey,commandantdesrédifs,etLILLII 28nov. 200 ['nmassacrea iieudanscettelocalité.DeuxcentsArmé-jdes menacesde sescoidigion-|nionsont{étietCroiscentsmaisonsontétépillées. j nains.
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ÀMASSIA15nov. lgGu LesMusulmansattaquentlesArméniens,pillentlesmai-
lOnov.environsonset lesboutiques,etmassacrentlesChrétiens.Tousleurs

établissements,y comprislesmoulinset leschantiers,sont
saccagés.

D'aprèstesdonnéesofficielles,iln'yauraiteuquequatre-
vingts victimes.D'aprèslesinformationsdesconsuls,leur \
nombresemonteraità un minier. LeYescbil Irmak
notammentcharrieungrandnombredecadavres.

MARS1VAN*3nov. 130 UnefouledeMusulmanssejettesur lesChrétiens; cent f»e*soldat* ont partici-

cinquanteArménienssonttués; cinqcentsenvironsontblessés.**
au «assacre et au pli-

Lesmaisonset lesboutiques,au nombrede quatrecents, *We*
sontpillées.Lesassassinsontmêmeemportélesvêtementsdes Leçatmaham

a essayedefmer
mortsdontlescadavresrestaientnusdanslesrues,sansse- '**P*mJésuitesà signerune

m-

pulture.
clarauonaffirmantquela provo-
cationétaitvenuedesArméniens.

KHAÏZA12nov. 10 Desdésordresseproduisentau coursdesquelsdixArmé-
nienssonttués,et les boutiquestenuespar lesChrétiens
pillées.

VÉZIR- déc. 200 Destroubleséclatentdanscettelocalité.Lechiffredesvie-

ilPllPRïI *'mcsl)awm*esArméniens,queles renseignementsofficiels
ALlTAU flxent&tmitc-huit,serait,d'aprèslesinformationsdesconsuls,

deplusdedeuxcents.Troiscentsmaisonssontpillées. , j * *

Vilayet d'Alep

ALEP Aumûisde septembre,lftprésenced'émissairesarmé- Si lesdémarchesdes consuls
nionsestsignaléedansle vilayetet causeunecertaineagi- auprèsdesArménienscontribuent
tationparmilespopulationsmusulmaneet chrétienne.Loin-aramenerlecalmedansîesesprits,
actiondemeureiiu restesansgrandeffetsur les villageoiscellesqu'ilsfontauprèsdesauto*
arméniensquilesinvitentà quitter-lepays. ritessontaccueilliesavecuneindif-

"

férenecnotoire.
L'annoncedesréformesdécidéesparS. M. le Sultan,et

qui—fautedetrepubliées—sontinterprétéespar lesAr- Elleséchouentdevantî'opti-
ménienscommeleurconférantdesprivilègesnouveaux,et mîsmevoulu du vali, Hassan
par lesMusulmanscommelessubordonnantauxChrétienspacha,l'impuissantebonnevo-
et ne«'appliquantpasà eux,excitelesespritsetanime,les fontedequelquesraresfonction-
unescontrelesautres,lespopulationsdereligionsdificrentes.naires,latoléranceouheomptkité

desautres.
D'autrepart,la conduitedesrédifsconvoquéspourassurerj

**

lemaintiendel'ordrecontribueà le troubler.Usdisentou-j Cen'estquelorsquetoutestfini
vertementque,puisqu'onleura fait quitterleursfoyers,ou quel'autoritésongeà prendretes
doitleslaisserlibresdepilleretdesupprimerlesChrétiens,jmesuresnécessawes.

nombre Alepmêmea subiplusieurspaniques,maisa pu éviter Lacommissioninstituéeà Aîep
inconnuune effusionde sang.Malheureusementdans tous les auprèsdu conseiladministratif,

casas du vilayet desvillagesentiersont«ispiruet une pourjugerlesperturbateur»:,fonc-
poputationdeplusieursmilliersd'Arméniensdemeuresansabri tionned'unemanièredéplorable.

Iet

enproieà la faimetà lamisère.

1 nov. Unepaniqueest causéepar l'annonced'uneprétendue
attaquedirigéecontrela villeparlesArméniensduvillage
. deBeilan.
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L'étatdola villedemeuretoujourstroublé.Vendantplu» Onsignalel'attitudeprovocante
sieursjoursdesemployésdelà douaneontywrcemrulescaféset des soldatsde passagedans le

"

lesruesdeUtville,armésderevolverset defusilsde contre-port, qui se vantenthautement
bandesaisism douane.ÏJOgouverneurnefaitrienpourrap» d'avoirprispart aux massacres
pelercesfonctionnairesà leursdevoirs. del'intérieur. «

ANT10CHE20nov. LAlocalitédeKeesab, prèsd'Antiocbe, estcernéepar M
lestroupesquimenacentdomassacrerlesArménienss'ilsne **
livrentpasleursarmes. |

A1NTAB13nov. 1000
* LesMusulmanssejettentsurlesCltréticnseten\massacrent

17nov. unmillier.UneattaquocontrelecouventdesPèresFrancis- «
calnséchoue.

EntreAintab etOuzoonYaïla, lesactescommispar
lesMusulmansontétéparticulièrementatroces.

D'aprèslesdonnéesofficielles,lenombredesmortss'éîè-
veraita cent-cinquante,dontcinquantemusulmans. . ^ ^ go ^ ^ ^
D'aprèsl'enquêtedesconsuls,unartisanarménienayant portés.Plusieursd'entreeux,dé-

ététué,sansaucuneprovocation,parun soldatvenantde serteurs,ont été vusà Alepen
Hiredjik,lesTurcsseprécipitentenpleinefoiresurlesArmé-possessiond'objetspillés,devases

300 niensetentuentimmédiatementtroiscents.La populacese etd'ornementssacrés.
porteensuitesurlesquartiersarméniens,oùellerencontre, ïoesHumidesontdu restepris
dureste,unecertainerésistance.Cependantlelendemainet lapart laplusactiveaupillageet
lesurlendemainlepillagecontinue. <mmassacre.

|2î déc.1 ,Uncommencementdomassacreestrapidementarrêté. i

B1REDJIR~" oct* Depuislesderniersjoursdedécembrelavilleestla proie
desflammes.

ORFA 28oct. plu- LesKurdeset lesHamidiésfont un grandmassacredes Vn d mmbredc€h,mmsieurs ChéUens.Lesblessessonttrèsnombreux.Quinzecentsbou- mt'éUUmnsmmaced<1mort,,mn-cen- tiquessontpdlees. traititsdeseconvertiretl'islamisme.,aines* Ceuxquisesontsoumisontarhorê-
Onattribuel'originedesdésordresa unerixeentreunTurc desdrapeauxblancssurleursmai-

et unArménien;l'Arménienayantététué,sescompatriotessonset sesontcoiffésde turbans
tuentà leurtourleMusulman. blancs.Ilsontétéainsiépargnés.

Lesrédifsappeléspourrétablir
28 déc.plusdc

- Unnouveaumassacred'Arméniensa lieu. Lesautorités*<****̂dpris partm pUlageet
2000 avouentneufcentsmorts.D'après les consuls* leur wna&saere.

nombre dépasserait deux mille* Le*Kurdeset les jBédouinscommettentdescruautéssansexempleet lestroupes
f

sontimpuissantesà rétablirl'ordre.Cederniermassacrea - **
• âxxi'ùdepuisleUSdécembrejusqu'au1erjanvier. j

MARACHE22°ct. 40 Ala suited'unerixeentreunArménienetunMusulman, jMconnivencedes«utorïU'setle
lesTurcsattaquentlesArméniensetentuentquarante. concoursdesrédifssontétablispar

Venquétededifférentsconsuls.
3 nov. 350 NouvelleattaquedesArménienspar lesMusulmans,-qui

entuentprèsdctroiscentcinquante.

18nov.plusde Nouveaumassacreannoncé d'avance par les Mu-w 1000 sulmans. Plus de mille Arménlcn*jp<Jrôss<?Ml.J.VIM-
toritéaffirmeque"lenombredesvictimesnedépasse pas
trente.
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Lesétablissementsdela Missionaméricaine,le «Thoolo-
gicalSeminary» et l' « AcademyBoardinghouso» sont
saccagésparlestrouposellcs-mèmes.Leséminaireestincendié.
LaMissionfranciscainoest épargnée,maisson drogman

est tué devantrétablissement,enfacedessoldatsquide- |
meurentimpassibles. a
DanslarégiondeMaracho,àunendroitappeléEl Oglou,

*
unecaravanededouxcentcinquanteChrétiensest attaquée |
pardesKurdesquilapillentet lamassacrent.

YfelRlP- Dèsla fin d'octobrelosreligieuxfranciscainsdela région
r 4ii réclamentenvainlesecoursdel'autoritédeMaracho. *»•#•KALc 17nov. UndétachementdetroupesarriveauhameaudeMudjuk-

Cest ta troupe ©©-

Déressi, toutprèsdeYénidjê-Kaléet,ausonduclairon,se
même, sous la conduite

jettesurlesChrètiena,lesmassacre,pilleetincendielesmaisons.
«Ie*?*©fllclors*«1»*a pro-

1Snov. les soldatsenvahissentVhospicedeMudjuh-Déressiettuent ceUo i%umassacre et au
lePèreSalvatore.Puisilsse portentsurYènidjè-Kulcoùils piH»S©«
brûlenttoutesleshabitationset le couventdesFranciscains.
Troisreligieuxet unequinzained'orphelinsréussissentà se
sauverà Zeïtoun.

000 OncomptosixcentsmortsdanslesvillagesdeYénidjé-
Kalé, Mudjuk-Déressi, Cotekli, Tcburuk-Tacb,

« * Djeyen, Bunduk etBarik. LovillagodoDomKaléaété ...
saccagéetbrûlé.LecouventdesFranciscainsa étédétruitet
onestsansnouvellesdesreligieux. I .i'

i

Vilayet d'Adana

MERSINA3*oct* DesagressionsindividuellesrépétéesdesMusulmanscontre Levalid'Adana,Faïk-Pacba,
ûj
"

lesArméniens,dosarrestationsdevoyageursqui sontran- au lieude présiderauxmesures
ânÀti sonnés,puisdépouillés,l'incendieet lepillaged'ungrand propresa maintenirl'ordre,estenAMftA nombredohameauxetdofermesisolées,produisentà Mer- tournéedansle vilayetet veut

sina, commedanstoutela région,unepaniquegénérale. ignorer les événements.-

Parmiloslocalitéssaccagéesonpeutciter: Ledefterdar,gérantduvilayet,.
Hamzalu, où neufmaisonset seizeboutiquesontété ^bemetMidhat,

fomentel'agita-
brùléeset sixfermespilléeset brûlées.

uonPaf ^ mc:svu'e?«njustiûoes
Témiptacb, oùseptfermesontétépilléesetbrûlées. conït5°J<»

Chrétiens-
«n0"f»?«?•

Kimirtli, quia euquarantemaisonssaccagées. ,
L
mtûnt!:

desarmelesChrétiens,
Ak Pounar, quia outrentemaisonssaccagées. ct'fm;,***?./°!tre/."P*™* f .
Kara Meriem,quiaouvingtmaisonssaccagées.

• Vtll°
?
«««
{««'<?

»»s°^ ^ Xusul- I;
KaraKia, quia eudixmaisonssaccagées.

mamavms*
g£

TARSOUS13déc. Unmouvomentantichrétienavait été préparé à NaztmBoy,mutessarifdoMer- '
Mersina pour ce Jour-là* en même temps qu'à sina,agitdesonmieuxpourpour-
Tarsous, avec une évidente préméditation de suivrelescoupables.la part des Musulmans. Lelieutenant-colonelEssad
Beydissipolesrassemblements. . ,. M , .Lovaliaffirmeaucommandant
UnprêtrearménienestsouffletéparunTurc. ducroiseurfrançais,leLinois,quo

jamaisla tranquilliténaotetrou-
13 déc. UnebandodoMusulmansarmésdobarresdofer,decou- Idéedanslevilayet(22novembre),

teauxet de bâtonsparcourtla ville.NazimBey,aidédu etcependantil esta noter que
caïmakamde Tarsous,du muftiet de quelquesnotableslestroublesontéciatépar-:
arméniens,réussitàlesarrêter.Quelquesboutiquescependanttout oùFaïk Pacliaapassé

I I sontpilléesetdeuxArménienssonttués. [pendant sa tournée.
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Lemouvementa étéprovoquépardesTurcsvenusdeCé-
sarée, quiontfait lerécitdesmassacresdecetteville,en
reprochantauxMusulmansdeTarsous denepointfairede
même.

MISSIS mi-nov. L'églisearménienneestprofanée,lafemmeduprêtreviolée, |etleprêtrelui-mêmeemprisonnépardesTurcs,aidésdcsoldats
etdezaptiês.L'attaquea étéconduiteparunofficier. es

H.\BJI\ UnmassacredesChrétiensa failliseproduire. JLecaïmakan avait don- |
iGoct. LovillagedeCbabr, a deuxheuresdedistancedeHadjin,n«?Vordro dtt .ma»»acre,

a étéattaquépardesKurdes.Leshuitcentshabitantssesont (Imna ctwontpôehequepar1m-
réfugiésà lladjin. tcrventionducadiet dumufti.

PAIAS 27oct. chiffre Destroubleséclatentdansla ville,causés^parla nouvelle LesChrétiensconsententà
'
se

inconnudesmassacreset despillagesdanstoutela région. désarmersilesTurcslesontaussi.
Il nov. Lesvillagesd'OdjaklietdeUzerli(deuxcontsmaisons)Cettesecondeconditionn'estpas

sontpilléset brûlés. remplie.Lessoldatsassistentim-10nov. LehameaudoBournazestpilléetbrûlé.Parmilesmorts passiblesauxattaquesdesKurdes
setrouveunGrec. etdesMusulmanscontrelesChré-
Parmilesvillagessaccagésonpeutciter: tiens.
Hacbzali, oùquatrecentstètesdobétailet unegrande DcjeunesArméniens,garçonset

quantitédecéréalessontpillées. filles,sontvenduscommeesclaves.
300 Kaczè, Kourt-Eoulek, Kircbebeg, Dacbir-dagb,

Nadjarly, etquatrefermes.TroiscontsChrétienssontma's-
- .

sacrés.LespertesmatôriollessontestiméesàUO000Ltq,
'

^

TCHOK-*3nov. nom- Cettelocalitéestattaquéepardesbandesde Musulmans, Lestroupes,composéesdo«eux
MFR7FMFN breux de Kurdeset de Circassiens.SixmilleChrétiensenviron,cents,puisde^huitcentshommes,iULi\LLJim movts échappaauxmassacresdo la région,s'y étaientréfugiés'.'assistenta cetteattaquesanss'y

Les morts et les blessés sont en très grand opposer.
nombre. Leshabitants,cernésdeplusenplusétroitement,
finissentle21 novembreparlivrerleursarmes,maisa la
conditionqueles Turcsserontégalementdésarmés.Cotte
conditionn'apasétéremplie.

D'aprèslessourcesofficielles,il n'yauraiteuquehuitMu-
sulmanstuéset treizeblessés,onnefaitpasmentiondunombre
desvictimesparmilesArméniens.

Danstoutecetterégion,denombreuxcadavresenputréfaction
demeurentsanssépulturedansla campagne.

AKBÈS f'nnov« L'établissementdesreligieuxLazaristesd'Akbèset celui MohamedAliEffendi,gérantdu
desTrappistesde Cbéïklé (cazade Kassa, sandjakde caïmakamat,détournele danger. ,
Djebel-Bereket) sontmenacésde pillagedo la part des •
Kurdes. w«»i

24 déc. . Danslesderniersjoursdodécembre,lesLazaristessontde -
|nouveaumenacésdopillageetd'incendie.

Aucommencementdedécembre,lesMusulmansattaquent
etsaccagentleslocalitésde:
Gueben,
Derendeb,
Killis, dontilsmenacentungrandnombred'habitants.

LopaysestterrorisépardeuxbeysturcsdeTaïae,.cazade
Kbassa, AUetYoussef,quinecessentdemolesterlesChré-
tienset ont déjàfaitpillerà Bakdacbli, entreAhbêset
Alexandrette,unemaisonservantdechapelleauxmissionnaires

,i- j oitlesobjetsdeculteontétéprofanés.
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i

ANGORAoctobre Lesévénementsde Constantinopledu30 septembrepro- Lesautoritésprennentquelquesnov. duisentunevivoagitationparmilesMusulmans.Onconstatemesuresdepolicepourmaintenir
cependantque l'agitationrecommenceen novembre.Les l'ordre.
Musulmanss'armentà Angoraet danstoutle vilayet,alors Aucunesurveillancesérieuse
queriendansl'attitudedesArméniens,vis-à-visdesTurcs, n'est exercéesur lesCircassiensI
nejustifiecespréparatifs.Aussila crainteaugmente-t-elloimmigrésquiparcourentenmasse gjchaquojour chezles Chrétiens.Angoran'ayantquocont lesvillagesetterrorisentChrétienshommesdogarnison,la situationn'estpassûro.Lesprédi- etMusulmans. '
cationsdesHodjas,envoyésdans le vilayetpour recom-
manderla conciliation,paraissentproduireuneffettoutcon-
trairechezlesMusulmans.

IfcdAnfct20du. Unepaniquetrèsviverègnedansla villependantdeux Lovali,maréchalTewfikPacha,
jours.Il paraitcertainquelesTurcsontrésolud'attaquerles fait circulerde nombreusespa-
Chrètiens.lies imans dans les mosquées ont re- trouilles.
commandé aux Musulmans de s'armer et de
se tenir prêts. Onremarquedanslavilletmnombreinu-
sitédevillageoismusulmansetdeCircassiens.LesChrétiens
fermentleursboutiques.Aucundésordreneseproduit,grâce
auxmesuresprises.

octobre
nov. Dèslemoisd'octobreoncraintdestroubles....... 4 :

_w-___ ^.-^JT- ._: ™ '

nombre Ennovembre,lesKurdesHâmidiésmenacentd'envahirla L'autoritéfaitmobiliserdouze
inconnuville.Quarante-cinq villages chrétiens du sand- bataillons,lessoldatsdehuitentre

JaK sont pillés et les habitants sont massa- euxserévoltentet désertent.
crés. Leslocalitésexclusivementarméniennes,rf"Ekreket
rfeMoundjoiwsoum,notamment,composéesdehuitcentset
demillemaisons,sontdévastées,ettoute la population.
y compris les femmes» massacrée.

30nov. 1000 Un massacre» préparé par les musulmans ...»'. . ,, ,
«lepuis plusieurs Jours, éclate. LesTurcsse pré- Le*autoritésontmontrelaplus
cipitentenmassesurlesbazarsetlosmaisonsdesArméniens.grandeinertie,et ne sontmter-
Desfamillesentièressontmassacrées.Les bains sont en- venuos,(lu0 .Iô.lendemainsoir.
vahis. les femmes et les enfants outragés, **«'«*»lefmissionsaméricaineset
chassés nus dans les rues» égorgés et mutilés : celtcdesJi*lu{e*ont,eWPiégées.
des vieillards sont brûlés vifs dansleursmaisons.EncmÇoux-ci

sont-dsrestésvtnqt-
Dessurvivantssontcontraintsdese convertirà l'islamisme,qutdreheuressansgarde. j
le pillageet l'incendiecontinuentdeuxjours. , QuelquesMusulmansontsauvédesArméniens.Unofficia%supè-<s

rieurdelagarnisona déclareque, j
Y117PAToctobrenombre Dèsoctobre,cetterégionesttrèstroublée; quatrevillagessi l'autorité n'y avait mislllLUAl

n^ inconnududistrictd'Akdagh-Madenetcettelocalitésontsaccagésd'obstacle, ilauraitétouffésur
àfa

'
et leurshabitantsmassacrésparlesKurdesetlesCircassiens.l'heurele soulèvementet empêché
La situationdemeurecritiqueà Yuzgat, oùlesCircassiensainsilemassacre.
enarmescirculentetsèmentlaterreur.

TCIIÔRUN20nov. 4 Alasuited'unerixequelquesdésordresseproduisent.

HADJ1REH1nov. Unobandode deuxcentcinquanteCircassienspilleet L'autoritétolèreleurprésence.
incendielevillageetmassacrequatre-vingt-dixChrétienset
Musulmans.
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ATTITUDEDESAUTORITÉS
LOCALITÉSDATESMORTSRécit(lesévélieilieillS.—LeursCauses. ETDKLAPOPULATION

AK-HISSAR3ofU30 Cettelocalitéétaithabitéeparcinquantefamillesarmé-LecaïmakamdeGuévé,averti
niennesenglobéesanmilieudeCircassiensetdeMohadjirs.desmauvaisesintentionsdesCir-
Lejourhabitueldumarché,lemudirdeAk-Hissarpersuadacassions*deAk-Hissar,fitdes
auxArméniensdefairelalivraisondeleursarmesenvueeffortsimpuissantspourarrêterJe
d'évitertoutecausederixeaveclesMusulmans.Puis,souslemassacre,
prétexted'unediscussionsurvenueentreunCircassienetun ......
marchandarménien,surleprixd'unemarchandise,lesCir-L°mutessarifdIsmxdt,pre-
cassienssejetèrentsurlesArméniens,enmassacrantunevenudel'événement,serenditsur

cinquantaine,enblessanttrèsgrièvementtrente-trois,etdé-1«*8"'eux,et,dansunrapportquil
valisèrentlevillago.CinquanteautresArméniensontdis-*»àsonretour,déclaraquel'in-

papt,, cidentétaitsansimportance.
Cenefutqu'après,surlesin-

Lcscadavres,horriblementmutilés,furentjetésdansdeuxstancesdel'évèquearménienet
puitsetquelques-unsdanslefleuveSaccbaria. <jcsreligieuxassomptîonnistes,

qu'illesautorisaîiserendreà
LesreligieuxAssomptîonnistes,venussurh*lieux,retirèrentAk-Hissarpoursecourirles
trente-cinqcadavresdespuits.Lespertesu•ériellessontbler^setrecueillirlesmorts.
estiméesà!o000Ltq. *

'.Je»arrestationsfurentopérées
nombreDansplusieursvillagesauxenvironsdeGuévé,desAr-'^nsJasuite,maisplusieursCiV-
inconnumenionsontététués;àTurcmen,quinzejeunesgenseasstvns,lespluscompromis,sc-

arméniensétant,selonleurhabitude,sortisavecdesTurcs,chappèrentdeprisonetlarépres-
pourcouperduboisdanslaforêt,furentassaillisparcesS10na«tenu"0, £derniersettuésàcoupsdohache.: "*
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LES MASSACRESET L'EUROPE

«s* ——

Quelques réflexions s'imposcnl, après la lecture du tableau qui
précède et do la statistique qui va suivre.
Nous ne croyons pas quo l'on puisse trouver, aux plus sombres

heures dc l'histoire des nations, quelque chose d'aussi monstrueux
que ce qui, depuis près de deux ans, se passe sous nos yeux.
Ces Turcs, que l'on croyait doux et tolérants, poursuivent sys-

tématiquement, par des massacres voulus ol préparés a l'avance,
se produisant à heure fixe et au signal donné, l'extermination vio-
lente dc toute une race qui, cependant, s'est toujours fait remar-
quer par sa soumission à ses maîtres, sa douceur native et son
tempérament pacifique.
Aucun grief sérieux ne peut olrc mis en -avant pour expliquer

d'aussi barbares cruautés, si co n'est le fanatisme religieux el la
rage des musulmans contrccc peuple chrétien qu'il croyait asservi,
mais dont les fils, plus affinés, plus laborieux, prennent chaque
jour, dans l'empire ollomnn cl au dehors, une importance plus
grande.
, Sans doute, dans les moments dc grande crise politique el
d'exaspération populaire, ou bien encore par suite d'un accès dc
frénésie dc quelque fyran, il y a eu dc lamentables scènes de car-
nage qui, dc loin en loin, au cours des siècles, ont fail des milliers
dc victimes; mais, le moment de crise passé, le carnage cessait.
Entre tous ces cas dc monstrueuse férocité, on cite surtout celui

dc Gcngis-Khan faisant égorger, d'un seul coup, trente mille vic-
times! Mais, une fois ce crime épouvantable accompli, ic san-
guinaire conquérant ne l'a pas renouvelé.
On parle également des exploits barbares des Vandales, des

Huns, de3 Lombards et autres hordes qui envahirent l'empire ro-
main a son déclin ; mais ces barbares, une fois en contact avetî
ta ! opulalions chrétiennes, se sont bien vite policés cl môme
identifiés avec les races envahies, au point qu'après un siècle ou
deux, vainqueurs et vaincus ne faisaient plus qu'un seul peuple dc
frère3t
Les Turcs, au contraire, se montrent absolument réfraclaîres à

toute assimilation, à tout mélange dc races. Ils se sont amollis
dans le milieu énervant dc Ilyzancc; mais ils sont restés, depuis
de3 siî'cles, les despotes cupides et farouches des différentes races
chrétiennes qu'ils sont parvenus à asservir, moins par la vaillancedes armes que par les divisions intestines des chrétiens, tanl en
Orient qu'en Occident, au moment de leurs conquêtes.
Ce pays, jadis si riche, ils l'ont rendu stérile par le régime d'as-

servissement eldc concussions que l'administration turque a in-
troduit partout dans ses provinces.



— 42 —

Ces pauvres chrétiens ottomans, eux, les anciens mni1res du
sol conquis, sont, depuis des siècles, si malheureux dans la soli-
tude dc leurs campagnes et vivent dans une telle abjeelion, sous
l'oppression el le mépris de leurs maîtres, qu'on éprouve pour eux
une immense compassion.
Mais aujourd'hui que le mépris a fait plice h une persécution

violente, plus terrible que celles de Domilien et de Néron, c'est
un devoir dc solidarité pour le reste de la chrétienté d'empêcher
ce peuple'de frères d'être exterminé.
Dc peur que l'immense clameur des victimes égorge, ne finisse

par réveiller les nations chrétiennes de leur lorpeur, les Turcs pa-
raissent vouloir suivre aujourd'hui une autre lactique : pour dé-
truire les chrétiens de leur empire, ils ne les massacrent plus en
niasse, mais ils travaillent, dans les provinces dévastées, à démo-
raliser la femme chrétienne qu'ils ont le plus souvent épargnée,
au moment des massacres, et à faire apostasicr les familles armé-
niennes et des villages entiers. *
La encore, il semble qu'il existe mi plan, suivi d'une façon uni-

forme par les autorités, tant pour la dépravation des femmes
chrétiennes que pour obliger les Arméniens à embrasser l'isla-
misme.
En Orient, comme ailleurs, la femme plus encore que l'homme,

esl attachée à sa foi; or, c'est par une débauche systématique cl
obligatoire «pie les Turcs travaillent à la pervertir. Ils les sai- ,
sissent une à une, cl le premier venu les outrage impunément,
sans que jamais l'autorité n'intervienne que pour défendre à ces
malheureuses de quitter ie pays où elles se trouvent, si elles veulent
se réfugier dans une autre localité, pour y trouver quelqu'un qui
puisse les proléger.
Nos renseignements sur ce triste sujet sont nombreux et précis.

Pour abréger, je n'en citerai que deux : à Tamzara, dans le vilayet
dc Sivas, tous les hommes, dès le mois dc novembre, ont été mas-
sacrés. De celte nombreuse population arménienne, il ne reste
plus que trois cents femmes et de nombreuses jeunes filles cl
petits enfants, mourant de faim et h demi nus, à qui défense a
été faite dc quitter le pays, à moins que ce ne soit pour suivre un
Turc. Or, tous les musulmans des environs viennent là assouvir
leurs [jassions, dc même que les voyageurs ou soldats de passage
pénètrent dans leurs demeures el leur-imposent l'outrage sans
hésiter I
A Mézérè, au siège même du gouvernement de la province dc

Karpout, la situation est exactement la même dans une partie du
quartier chrétien. De jeunes musulmans appartenant à l'entourage
même du gouverneur se font un jeu dc pénétrer dans les maisons
chrétiennes, où se trouvcnl aujourd'hui tant de femmes cl déjeunes
filles sati3 protection et sans défense; là ils se livrent à de véri-
tables orgies et outragent ces malheureuses, obligées aujourd'hui
de subir passivement celle horrible prostitution.
Et pendant ce temps, une active propagande est faite, surtout
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dans les villages éloignés, pour obliger les familles affolées à se
déclarer musulmanes.

'

Un grand nombre y consentent pour sauver leur vie, avec
l'espoir, une^ fois le danger passé, de revenir à la foi dc leurs
pères. Mais c'est en vain! Déjà de nombreuses familles,à Mouche,
à Maracho et ailleurs, ont cru pouvoir, le calme étant revenu, se
déclarer chrétiennes, fiprès avoir été contraintes d'aposlasicr. Dc
laconiques dépêches viennent dc nous apprendre que toutes avaient
été massacrées par les Kurdes, bien qu'un firman du sultan ait été
adressé dans toutes les provinces, au moins pour la forme el sous
la pression des puissances, pour déclarer que les chrétiens ne
devaient pas être contraints d'embrasser l'islamisme par la force.
. Sur ce point, la loi de l'Islam ou Chari est formelle : elle ne
tolère pas qu'une fois musulman on puisse abjurer.. C'est la peinede morl pour quiconque abandonne l'islamisme!
Si donc les autorités turques ont laissé les Kurdes pratiquer ces

derniers massacres, c'est en exécution de celle loi, et pour ne
pas compromettre le gouvernement vis-&-vis des puissances euro-
péennes.
Du moment où des chrétiens devenus musulmans, même par

force, songent à revenir à la foi de leur bupléme,ils sont, aux yeux
de l'Islam, passibles de mort !
C'est en cela que l'Europe chrétienne commet une véritable

lachelé de ne pas exiger de la Turquie la rigoureuse exécution de
conventions tant de fois signées et qui assurent une protection
efficace à tous les chrétiens de l'Empire ottoman.
Nous ne nous lasserons point de le répéter: Si l'Europe se refuse

à agir, c'est à la France à remplir sa mission séculaire. Catho-
liques et Français, nous ne saurions nous enfermer, nous aussi,
dans un froid égoïsme et, préoccupés exclusivement dc nos besoins
nationaux, si grands qu'ils soient, rester indifférents aux intérêts
généraux de la chrétienté.
Un peuple doux, laborieux, pacifique, qui appartient comme

nous à la grande famille chrétienne, est menacé de disparaître. En
vertu de la solidarité qui doit unir entre eux tous les peuples chré-
tiens, nous demandons à l'Europe, et, si elle refuse, à la France,
de s'interposer entre les victimes cl les bourreaux, et de signifier a
la Turquie, dont l'existence comme nation dépend de la volonté
de l'Europe, qu'elle sera rendue responsable des événements qui
menacent de faire couler de nouveau le sang chrétien à flots en
An dolic, en Mésopotamie el en S) rie.

F. C.



UNE STATISTIQUE

APPEL A L'UNION

A la suite de ce tableau officiel, dressé de concert par les ambas-
sades des six puissances signataires du fameux traité de Berlin,

qui impose à la Turquie des réformes dans les provinces armé-

niennes, sous le contrôle des puissances, nous croyons devoir

publier, comme complément naturel du travail précédent, un docu-
ment du plus poignant intérêt.
C'est une statistique abrégée, dressée par des témoins oculairest

province par province comme le tableau qui précède, et relatant

exclusivement, en une simple mais épouvantable nomenclature,
les profanations et destructions d'églises, massacres de prêtres,
apostasies forcées, enlèvements de femmes et de jeunes vierges
pour les harems musulmans.
Ce document est entre nos mains, grâce à la communication

officieuse qui nous en a été faite par un des membres les plus
éminenls de l'épiscopat grégorien.
Nous le publions tel quel, non cependant sans éprouver le vif

regret de voir celle statistique exclure systématiquement tout ce

qui concerne les Arméniens catholiques, tandis qu'elle ne manque
jamais d'énumérer tous les sévices donl les Arméniens protes-
tants ont pu être les victimes.
Nous estimons qu'en ces graves circonstances, où l'existence

même de la nation arménienne est en jeu, toutes ces préoccupa-
tions confessionnelles devraient cesser, toutes ces divisions, toutes
ces rivalités devraient disparaître pour faire place h la plus
intime cordialité, à la plus étroite union des diverses branches
de la nation arménienne.
Cette union, elle devrait se faire non seulement sur le terrain

politique, mais encore sur le terrain religieux.

Je parle ici dans l'intérêt supérieur et national de ce peuple
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arménien dont je suis l'ami dévoué, et non en vue d'un intérêt con-
fessionnel. J
Pour des patriotes comme le sont tous les Arméniens, que doi-

vent peser aujourd'hui les divergences religieuses entre frères
d'une même famille, à côté des 100,000 massacrés que le fanatisme
musulman vient de faire disparaître et des 40 ou 50,(00 Armé-
niens que les Turcs viennent de contraindre à apostasier?
Ces derniers, hélas! d'après les exigences du terrible Chari,

peuvent être considérés comme perdus à taut jamais pour la nation

arménienne, tandis que grégoriens et catholiques ont même litur-

gie, mène rite, même nationalité, même foi! Pourquoi donc ces
deux fractions de la grande famille arménienne ne se réuniraient-
elles pas, une fois pour toutes, sous la direction d'un seul el même

chef, afin de mettre en commun, pour le bien et la défense delà

pairie commune, leurs forces respectives et les influences réelles
dont chacune peut disposer en Europe, au profit de leur chère
nation?
Tels sont les voeuxque nous formons, dans la sincérité de notre

âme, pour nos frères d'Arménie; et nous voyons si clairement que
là seulement est le salul pour eux et pour leur chère patrie, que
volontiers nous consacrerons à celte OEuvre tout ce qui nous reste
encore de force et de vie, s'ils veulent nous y aider.
Nous avons à Paris une élite déjeunes Arméniens, très intelli-

gents, très patriotes. C'est à eux que je m'adresse ici pour leur
demander de travailler avec moi à cette oeuvre d'union et de con-

corde, qui petit devenir, à bref délai, pour toute la nation armé-

nienne, une oeuvre de résurrection et de salut.

F. ClIARMETANT.



STATISTIQUE ABREGEE

DRESSÉE

D'APRÈS LES RAPPORTS DE TÉMOINS OCULAIRES

ET RELATANTEXCLUSIVEMENT

les profanations d'églises, les massacres de prêtres, les apostasies
forcées, les enlèvements de femmes et de jeunes vierges qui
ont eu lieu dans onze vilayets, lors des derniers troubles d'Ar-
ménie.

(COMMI.XIOATIO.XDVSMKMdltKI»EI.KMSCOPATGRKGOIUES)

I. — Vilayet de Vrclilzontle

Après le massacre de la ville de Trébizonde, qui a eu lieu le
4-10 octobre (26 septembre), les villages environnants ont subi
les mêmes malheurs; le» église» «les» treize village» de

Veranas, d'Anifa, de Grobi, d'Abion, de Surmené, de Gadra, de

Zefanos, de Sifder, de Groméla, de Sgavidass, de Mayéra, d'Alt-
cbakdéré et de Makhlila ont clé pillée» cl démolie» et »lx
prêtre» massacre». Les Grégoriens des villages d'Altchak-

déré, dc Makhlilla, de Groméla et de Kerlanatz, ont été «le force
converti» à l*i»iami»mc, et nombre de femmes ont »uni
le» dernier» outrage».

II. — Vilayet «rEi'zcroiuu

i* Pendant le massacre d'Erzeroum, qui a eu lieu le fS/31 oc-

tobre, le prêtre Der-Karékinc, desservant de l'une des églises
arméniennes de celle ville, a été tué dans sa maison; on a fait
disparaître son cadavre. f.e prêtre Der-Yégbia, desservant de

l'église arménienne du village de Ternik, qui se trouvait à Erze-
roum pour affaire, a été assassiné en mêmetemps que huit autres
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Arméniens dans le palai» du gouvernement, oh il les avait

accompugnés pour un procès.
En ce qui concerne la campagne environnante, t église du village

de Topal-Tchavoucb, après avoir subi le pillage, a été souillée avec
des immondices. Les églises des villages d'Oumdoum et de Kak ont
été incendiées el leurs desservants massacrés.
Les églises des villages de Ternik, d'Olzni et de Garar ont été

à moitié démolies, l'église attenante au couvent de Katcbgavank
a été pillée et le supérieur du couvent blessé.
2° Dans le dislricl dc PASSER,après le pillage du couvent, le

supérieur, Yarchimandrite Dimothéon, el six religieux dc cette
communauté ont été massacrés* te couvent a été incendié.
3° Dons le district de TERWUAN,où le massacre a eu lieu le

7-20 octobre, ceux des Arméniens-Grégoriens de la population
rurale qui avaient échappé à l'épée des assassins ont été forcé»
d'embrasser la religion musulmane, en même temps que
le prêtre Der-lloussih, métropolitain ad intérim. Le lendemain, des

préparatifs étaient faits pour la cérémonie de la circon-
cision en masse de» nouveaux prosélytes.
4° Dans la ville de DAÏBOURD,lors du massacre qui a eu lieu le

30 septembre (12 octobre), les quatre église» de celle ville ont
été saccagée» el profanée». L'archimandrite Khorène Gu-

royau, un vieillard vénérable, a été massacré et le prêtre Der-

Achod, métropolitain ad intérim, blessé* Plusieurs jeune»
lillcs ont été enlevée» et leurs ravisseurs les ont conduites à
leurs pays, du côlé du vilayet de Trébizonde. Lors de l'incendie,
quatorze femme» arméniennes ont été liruléc» vives
dans leurs maisons en même temps «tue leur» curants à
la mamelle} on a éventré une femme enceinte, et

dépecé l'enfant «fu'on avait arraché de ses entrailles*
Dans les villages des environs de llaybourd, les monastères de

Lourpe-Krikor-Loussavorilch et de Lourpe-Krisdapor onl été pil-
lés et profanés. Les images des saints ont été lacérées.
Les églises des villages de Messonk et d'Almecbga, après avoir

subi le pillage, onl été souillées avec des immondices. Dans le vil-

lagede Lcssonk, le saint Evangile» déchiré en mille mor-

ceaux, a été Jeté dan» la rue et foulé aux pied».
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Dans le village de Ksanta, les prêtres Der-Ohanuès et Der-
Haroutioun ont été massacrés; l'église a été convcrlio en

tuosqnéet quatre cents personnes environ ont été massacrées;
ceux «îui avalent échappé, dc» femmes pour la plu-

part, onl dû se convertir à l'islamisme.
Tant dans le village de Ksanta quo dans celui de Lessonk, plus

de cent femmes onl été tlépecécst nue cinquantaine

•lejeune» femme» se seul précipitées dans les puits
et se sont donné ainsi la mort, alin do se soustraire
à l'outrage.
Les églises des six villages de Plour, de Plourak, de Kuchdi, de

SourpC'Toross, de Nik et de Halakhor ont été converties en

mosquée». Les prêtres Der-Magar el Der-Krikor, et un autre

prêtre, ont été tués. Trois prêtres ont disparu; on a fait do
force embrasser l'islamisme tant aux habitants dc»
villages susmentionnés qu'à ceux de Varzahan, de Karavirak, de

Tchakmak, tfAvêrék, de ijopouss, eCOsdegh,de Verine-h'ersi et de
Varine-Kcrzi.

Après avoir forcé le» Grégoriens du village «le
Plour à se convertir à l'islamisme, les hordes musul-
manes le» ont massacré» à coups «le fusil sous prétexte,
s'ils vivaient, qu'ils resteraient attachés à la religion chrétienne dans
te fond de leurs âmes. On a ajouté des turbans à la coiffure des

survivants, nouveaux convertis, et on les a conduits à réglise même

pour tes obliger à pratiquer la prière du Namaze, suivant le culte

wihométan, comme dans une mosquée.
X IlAiBOianet dan» fou» le» environ» le culte de la

Croix a complètement cessé.
5* Dans le DISTRICTDEKIGIII,OÙle massacre a eu lieu le 23 oc-

tobre, le prêtre Dcr-Khatt, un vénérable vieillard, desservant dc

l'église arménienne du village de llankddoum, a été massacré, et
vingt-deux église» et deux couvents, dont les noms suivent,
ont été pillés.
I • L'église Sourpc-Kévork du village de Dénck,
2° » n Asdradzadzvine a Mélikan,
3* » » Garabclh n Chêne,
4° » o Kévork » Tcherman,
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5*L'église Sourpc-AménaperguitçU du village d'Atintz,
tt* » » Katt » Hankadonm,
7* » » Khatcli » Sakatzor,
S* » » Sarkiss » Cbarouk,
9» »» «* n Asdvadzadzine » Kezeltchoubouk,
10» » » » » Tclûflik,
II* » » Minass » Tcban,
12» » » Sarkiss w Kerboz,
13* » » Asdvadzadzine » Oror,
14* » » Ohannès » Tcharibach,
iS* n n Nigogboss » Kochkar,
16* u » Asdvadzadzine i> Serguévill,
17* n » Minass «> Sekbank,
18* »» » Sourpe-Hagop » Abogbnak,
19* » »> Sarkiss » Asdegbpcrt,
20" » u » n Aghpekhoud,
21• n » Asdvadzadzine » Djebor,
22* i» » Garabeth » Kboupe,
23» Le couvent de Sourpe-Garabcth, aux environs du village de

Hanksdoun,
24* Le couvent de Sourpe-Guiragoss, aux environs du village
d'Osnak.
6* Lors du massacre D'ERZINPJAN,qui a eu lieu le 23/9 octobre,

le» huit monastère» do ce «liocèse onl été pillés s on a
démoli les sanctuaires et égorgé le prêtre Der-Ghevont, supérieur
du couvent de Tharlcharanalz-Sourpc-Loussavoritcb, en même

temps qu'un autre Arménien, qui s'était réfugié dans ce couvent;
les desservants des églises arméniennes des villages de Khcntzorrk
et de Karatachc, cl les deux enfants de l'un de ceux-ci ont aussi été

assassinés; dans le village de Ressouan, les assaillants ont forcé
la porte de l'église et, y pénétrant, ont massacré trente personnes
qui s'y étaient réfugiées; parmi les victimes se trouvaient plusieurs
femmes et enfants.
Dans le village dc MEGUVETZCK,le» survivants «lu mas*

«acre onl été de force converti» à l'islamisme cl cir-
concis.
Les prêtres Der-Kévork Yêzéguiêlian, métropolitain ad intérim
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H'Ersindjan, et f)er Constantin Erhamdjian, l'un des desservants
de l'église arménienne, ont été arrêtés en même temps qu'une

cinquantaine d'Arméniens, et gémissent Jusqu'à présent dans les
cachots destinés aux criminels et aux assassins, et y subissent toutes

sortes d'outrages.
7* Dans les villages du Grand et du Petit-Armedan, DÏSTWCTDE

KoiRûiTciiAY,où le massacre a eu lieu le 16 et le 17 octobre,

l'église du village de Grand-Armedan a été complètement pillée; on

a fusillé le prêtre Der-Hagop de ce village, tandis que Der-Krikoriss,
desservant de l'église du village de Petit-Armedan a été égorgé et

un autre prêtre blessé.
8* Les Arméniens du village de Dantzi oui été contraints

d'embrasser en masse l'islamisme et onl été cir-
concis do force,

III. ——Yilnyct île Yan

i° Dans les villages de Tzakhogb, de Dzogou, de Dap, de Kbso-

khlentz, de Metchgantz, dc Mulk, de Guidji, d'Arguentz, et de

Kakbt,dépendants du DISTRICTDEGARGAU-INFÉRIEUR,quatre prêtres
onl été massacrés; les habitants de ce» ncur village»,
parmi lesquels trois prêtres, ont été de force amené» à l'is-
lamisme. Les églises et les couvents ont été pillés, incendiés ou
démolis.
2*Dans le DISTRICTDEMOKO,les couvents de Sourpe-Hagop et de

Gai nierag ont été saccagés ; le desservant de l'église arménienne
du village de Radagantz a été tué; la population armé-
nienne «le» neuf village» de Paykhner, de Warck, deSarine-

Supéricur, de Chadossène, dc Varentz, de Pachavank, de Pada-

gantz, de Dcchokb, el d'Atanan ont dû, sou» les menace»
dc mort, abjurer leur foi et se convertir à l'islamisme.
3* Les Kurdes onl complètement pillé le couvent de Kara-Dérê,

situé dans le DISTRICTDEPASSEN-TACIIT,tandis que le» habitant»
de» sept villages de Gaghazis, dc Chidan, d'Areg, de Gayna-
miran, de Komer, de Darcnlz et de Nar, ont été dc force con-
vertis à l'islamisme.
4° Tous le» village» arméniens du DISTRICTDECIIADAKU
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ont subi le pillage, et leur» habitants ont été forcés,
sous le» menaces de mort» d'embrasser l'islamisme
et de se laisser circoncire, *

5* Le couvent de Xordouz, situé dans le DISTRICTDEHOSHIATZ,a

été complètement pillé cl les habitants de» villages armé-
nien» do ce district ont dû embrasser l'islamisme

pour sauver leur vie*
6* Dans le DISTRICTDEHAVOISSOR,les quatre couvents de Sourpe-

Asdvadzadzine-d'Ankcgh, de Sourpe-Asdvadzadzinc-d'Krémcr, de

Sourpe-Adsvadzadzine-dc-Sarekb et de Sourpe-Kévork-de-Kbek
ont été pillés, ainsi que les églises arméniennes des dix-sept vil-

lages de Khosp, de Kezel-Tache, de Ikllentz, de Gueghze, d'Asd-

vadzachène, de Guém, de Khorkhom, dc Kerel, d'iehkhamikom,
d'Atnnan, de Kcrtz,de Kcucbk,deSourpe-Vartan, d'Ardamerd, de

Dzouesdan, de Pertnk et de Guentanantz.
7* Dans le DISTRICTDEGASWGAS,les couvents dont les noms

suivent ont été dévastés et saccagés :

l9 Le couvent de Sourpe-Asdvadzadzine d'Oran.
25 n Sourpe-Thomass dc Ncros.

"3* » Sourpe-Kevork de Kom.
&• » Guenlromlz.
5° » Sourpe-Parabelb de Sorp.
C* » Sourpe-Asdvadzadzine de Sempadachèné.

On a coupé la langue et le» membre» à l'abbé
Bedross, supérieur «lu couvent «le Serp, puis il a été
immolé dans les tortures les plus atroces. La population arménienne
de Sembon, d'Ousoudz, de Pigantz el de plusieurs autres villages,
el le desservant de l'église arménienne de Sembon, ont été de force
convertis à l'islamisme; plusieurs femme» ont été enle-
vée».
8* Dans le DISTRICTDEKAYACII,les couvents dont les noms sui-

vent ont été dévastés el saccagés :

1*Le couvent de Sôurpe-Nicban-Tcharahan.
2° »< Sourpe-Asdvadzadzine de Spidag.
3# n Sourpe-Haroutioun.
4** n Sourpe-Thomas.
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5» Le couvent de Mokhraperl.
6* » Sourpe-Sabak-Loussabedougb,
7* » ftorkegb,
9» Dans le DISTRICTD'ADIIDIEVAZ,le monastère de Sourpe-Skan-

tchelakordz et les églises des seixe villages de Guiatcboukh, de

Sipan-Supérieur, de Sipan-Inférieur, d'Aren, d'Arentcbgouisse,
dc Guzel, de Khorantz, de Parlagh, d'Ardjera, de Kara-Kechieh,
de Vitcbgatzerouk, d'Ayketzor, de Tziraklon, de Pecbna-Komer,
d'Anoucbaghpur et de Norchène-Tchoukb?. r-nt été pillés; les autels
ont été démolis et toutes sorte» do rrofanations ont été
commises. En plusieurs endroits de ces localités, les Kurdes,
revêtant le» habits sacerdotaux, dont Us avaient dépouillé
les églises, et tenant en mains la sainte Croix» l'Evan-

gile ou le saint calice, se sont livrés à des danse»
dévergondées» tant dans leurs villages que dans les villages
arméniens, «lans le but de ridiculiser la religion et le
culte de» chrétiens,
tO* Dans le DISTRICTD'ARDJECH,ont été pillés les quatre couvents

des villages d'Artchonitz, de Kmaper, de Madgba, de Medzope,
ainsi que les églises des huit villages de Guerguiab, de Gay-
dzak, d'Armekhon, de Kantzak, de Dilon, de liamon, de Harou-
tioun et de Haspisnak.
i 1° lies église» et le» couvent» do fou» le» villages

arméniens des DISTRICTSD'AKUTAGET DEBARGUEROont été
dévasté».
12* Dans le DISTRICTDE CDIAB,les monastères d'Alur, de

Sourpe-Etcbmiadzine-d'Ereren et d'Amgou ont été dévastés et

pillés; les huit églises et les villages dont les noms suivent ont eu
le môme sort : Tcberachène, Marmed, Yekmal, Dzaktar, Mména-

ebad, Anavank, Alur, Khaventz.

IV. — Yilavct de IIHII*

1* Parmi les victimes du massacre de Bitlis, qui a eu lieu le

1/13 octobre (v. s.), on compte plusieurs prêtres dont deux étaient
venus du district de Khouyt (sandjak de Mouche;, ainsi que des
enfants de cinq à douze ans, élèves de l'école paroissiale de
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l'église de Sourpe-Serkias, On a anéanti» en les brûlant
avec «lu pétrole, une partie «les cadavres, et on en a
enterré quatre-vingts environ, parmi lesquels le corps du prêtre
Der-Mekbita.r, desservant de l'église de Kbouyt, dans le cimetière
musulman en les considérant comme des cadavres de mahomêtans.
Dans cette ville il s'est aussi produit de nombreuses conversions
forcées.
En ce qui concerne la campagne environnante, des femmes el

un prêtre ont été tués dans les villages de Vanik et de Sassik.
2* Lors des massacres qui ont eu lieu le 13/55 octobre dans

le» «louve villages arméniens «lu DISTRICTDE YÉROUM,tes

églises, après avoir subi ta profanation, ont été converties en

mosquées. Ceux qui ont pu échapper à la mort ont été de
force convertis à* l'islamisme et circoncis. Les prêtres
ont été obligés de se coiffer de turbans, leurs femme» onl été
donnée» en mariage à des mollahs musulmans, et ils
ont été eux-mêmes forcés d'épouser les femmes de ceux-

ci, après avoir été divorcées de leurs premiers maris, on a aussi
donné à ces prêtres une ou deux femmes Kurdes en

plus, pour rendre leur changement de religion fout
à fait définitif par l'établissement de plusieurs lien»
à la fois.
Dans le» familles comptant plusieurs frères» un

ou deux «le ceux-ci ont été massacré» pour que leurs
femme» soient mariées aux frère» survivants, en
conformité de la loi du Chéri qui autorise ces sortes
de mariages.
3° Dans la campagne du district deCuiRVAN,comptant plu» de

vingt village» chrétiens, parmi lesquels on cite les villages
de Sarouss, d'Avïnc, d'Avar, de Xapalne, de Sermek et de Ter-
nenk, les Arméniens qui avaient échappé au massacre ont été
forcés d'embrasser l'islamisme, en même temps que les
desservants de tews églises, dont une partie a été démolie et une
autre convertie en mosquées. Actuellement les mollahs turc»
trônent dan» ces églises et y cnselgncut d'autorité
les précepte» de la religion mahométanc.
C'est dans ce district que plusieurs femme» chrétiennes,



enceintes* ont été éventrées et le» enfant» retiré» de
leur» entrailles et dépecés,
I<a moitié de la population grégorienne du village de

Kourimane, relevant de ce district, a été massacrée, et
l'autre moitié forcée d'entrer en masse dans l'isia»
mlsme et «le se faire circoncire.
On a enlevé des villages de Guendz et de Madène plusieurs

femmes et jeunes filles, parmi lesquelles l'épouse du desservant de

l'église grégorienne du village Guendzik,
4* Les églises des villages de Daehdob, de Kbark,d'Ob, de Sac,

de Cark et de Sel, relevant du DISTRICTDEGCZEL-DÉRÉ,ont été

pillées.
5* Lors du massacre des DISTRICTSDEKIIIZANETDESPAGCERD,

qiii ont eu lieu dans le courant du mois d'octobre, les sept mo-
nastères dont les noms suivent ont été pillés :

i° Le monastère Sourpe-Kbalcb de'Kbizan.
2* Le monastère de Kamaghiel.
3* Le monastère de Paratzor,
4* Le monastère de Sourpe-Asdvadzadzine de Pezen.
5° Le monastère de Sourpe-Guiragoss de Guegbson.
6* Le monastère de Sourpe-Kevork-Chïrine ou de Sgavarag.
7* » Asdvadzadzine de Sori.

L'abbé Sahag, supérieur du couvent de Sourpe-Kbatch cl le des-
servant de l'église grégorienne du village de Brocbentz ont été

massacrés; on a écorebé leurs cadavres qui, après avoir
été empaillés, ont été pendus à un arbre. On a de même
tué le supérieur du (couvent de Kamaghiel, ainsi que le nommé

Boghoss Kbatcbadouirian, gardien du monastère de Sourpe-Guira-
gosse de Yégbiss. Oma deforce imposét islamisme à l'abbé Ohannès,
supérieur du cornent grégorien de Sgavarqg, après quoi on l'a

obligé à prendre deux épouses.
Plusieurs habitants arméniens de Khizan, après avoir été in-

troduits de force dans le tekkéde rendrait, ont été convertis à Fisla-
misme. On a de même imposé le changement de religion
aux trois prêtres grégoriens du village de Khorkhofz,
puis on les a promené» dans les rue», coiffés du fur-
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haut les habitant» de huit villages,-dépendants du iïahiê
de Chenitzor, ont été forcés «l'embrasser l'islamisme i
les églises et les écoles ont été fermées et plusieurs enlèvements
ont eu lieu,
I«es habitants des soixante villages dont les noms

suivent» «lépendant «les DISTRICTSDEKIIIZANETDESPAGDERD,
ont «lu embrasser en masse l'islamisme sous «les me-
naces de mort.

DISTRICTDEKHIZAN

Darontz, Daronlz-ïntérieur, Karasson, Karasson-Supérieur,
Chêne, Kbarit, Kloup, Taghik, Palassor Kbatcbougontz, Dzigou,
Antenfz, Kamaghiel, Sourpe-Ktiateh de Kkizan, Di, N'or-Chène,
Yéghondz, Anabad,Brochentz-Tars, Mautenlz, Mamlentz,Gassar,

Hagir, Khorklolz, Nan, Hodzs, Gadinag Baghsar, Li, Hudjouk.

DISTRICTDESPAGUERD

Ilorouk-Supérieur, Horouk-Inférieur, Djandjouan, Godentz in-

férieur, Godentz supérieur, Ncrpan, Oghant, Sevknr, Pagbentz,
Souar, Tagb, Kaghiss, Dantziss, Sosson, Harguine, Talaro, Ba-

dranlZjIIousbjKboull^SortjPagbt^aghantZjArentchikfDouagbs,
Gueran, Tacbd, Mad, Dzemen.
6* Dans le DISTRICTDEGARGAR-SCPÉRIECR,les cinq couvents de

Sourpe-Asdvadzadzine de Klentzoroud, de Sourpe-Yerachkbavor,
de Dzegor et de Sempad ont été pillés ; deux prêtres desservants
de l'église du village de Yéghékiss onl été mis à mort ; il en a été
de même de l'abbé Serkiss, supérieur du couvent de Dzegor, dont
on a crevé les yeux.
Le desservant de Véglise du village d'Aless et les habitants des

dix villages dont les noms suivent, ont été de force con-
vertis à l'islamisme i Archon, Tatzon, Yéghékiss, Pergri,
Aless, Harbenlz, Hugurtzu, Gor, Voriz, Kbentzoroud.
7° Dans le DISTRICTDUMAMRDACK,les églises arméniennes ont

été saccagées, démolies, ou converties en mosquées. La majorité
de la population grégorienne a été de force convertie à l'islamisme.
Voici les nom» de dix-sept villages de ce district
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«loul les habitants ont été contraint» «l'embrasser eu
masse l'islamisme t

OvjScgb, Perganto, Abarank, Kelantz, Ilouvendanlz, Douant?,
Millholi, Chenaghpur, Mont, Gughenlz, lloniss, Horoiul, Para-

monss, Hagonss, Garna, Bargantz.
Les couvents de Sourpe-Kbatch d'Abarank, de Sourpe-Kbalch,

de Segh el de Deurucbk ont été, de même, convertis en mosquées,
8* Dans la ville de SEGUERD,OÎIle massacre a eu lieu le 3/10 no-

vembre, on a pillé Féglise, rêvêché et ï écolef dont lesportes ont été

forcées. L'archimandrite Théotoross, métropolitain ad intérim, a
été très grièvement blessé el son domestique assassiné. Dans celte

ville, on a de même égorgé un prêtre et outragé plusieurs femmes
et jeunes filles; une partie «le la population s'csl vu im-

poser l'islamisme.
9* Dans le SAMUAKDEMorcu on a pillé l'église du village de

KERGUKRD;les musulmans, s'emparant du vase qui contient
le» saintes huiles, se sont servis «le son contenu pour
nettoyer leurs fusils et leurs sabres. On voit actuellement
dans les vallées solitaires des environs de Mouch des enfants en
bas Age qui ont perdu les traces dc leurs familles et
sont restés ainsi abandonnés pendant que les habitants

fuyaient pour échapper à la mort. On a enlevéplusieurs femmesdes

villages de Khcybian et dAdelponnar.
10' Le prêtre Ikr-Variai», originaire dcBillis, a été tué dans les

environs du village dc Xazik relevant du district d'Akhlal.
11° Ceux des habitants des villages dc Guernoss, de Valcr et

de Tarepuis, de Duzmalanc, dc Koupar cl de Chamchêne du DIS-
TRICTDEGUINDJ,qui avaient réussi h échapper au massacre, ont
été convertis de force à l'islamisme.
12° Dans le district dc DJABAGU-FCIIOUR,tous les habitants chré-

tiens des villages dc Tcheflik, de Madrak, de Sinfor ctdc Kochcm,
ainsi que ceux des villages de Pclchar, de Titch, de Norchène, de

Mourd.irik, d'Anti el de Mighouk, relevant du Nahié de Pelchar,
ont été contraints d'embrasser l'islamisme, en même

temps que les prêtres ; les églisesde ces villages servent actuellement
de mosquéeset on y enseigne le Coran. Dans ces localités le culte
de la Croix a complètement cessé.
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V. — l'ilityei de Sivas

V A SrvAs^lors du massacre qui a eu lieu le 21 octobre (2 no-

vembre) on a fait subir le» derniers outrages à plu-
sieur» femme» avec «le» détail» d'une atrocité inouïe i
un grand nombre de ceux à qui on avait imposé l'isla-
misme ont été circoncis de force*
Dans les villages environnants plus dc vingt église» ont été

pillées et Der-Asdradzadour, Der-Vosgui, Der Gronilhès, desser-
vants dc l'église de Touzassar, ainsi que sept autres prêtres, des-
servants de l'église des villages de Tetmatcb, de Gbazi-Magaro,
de Karabadjel, de Kborsana, dc Govdoum, dc Ghangal et de
Gavra et le piètre Dcr-Rélhéos, desservant de l'église du village
d'fslanoss, ont été assassinés,
2* Lors des massacres de CHARIXE-KARAUISSARqui ont eu lieu

le 1fi/28 octobre, tes gendarmes seplaçant aux minarets des mos-

quéesont tiré ptusieun coups de fusil en visant les fenêtres de r église
arménienne et ont réussi ainsi à blesser quelques-unes des per-
sonnes qui s'y étaient réfugiées, f/:prêtre Der-Yéghia, desservant
de l'église de Sourpe-Perguitch, a été tué pour avoir pro-
cédé aux funérailles religieuse» dc» victime» dc»

massacre».
Pendant le massacre du village d'Abana, qui a eu lieu le 12/24 oc-

tobre, les femmes et les jeunes filles arméniennes qui, pour plus de
sécurité, s'étaient réfugiées aux villages grecs des environs, y ont
subites dernier» outrage» de la part des Turcs, et plusieurs
«l'entre elles onl été enlevées.
Pendant les massacres du bourg de TAMZARA,qui ont eu lieu

Je 15/27 el le 18/30 octobre, on a pillé l'église dc Sourpe-Faka-
vor et le couvent de Sourpe-Kevork, sans rien laisser des objets du

culte; on a démoli les autels et souillé avec des immondices
les images des Saints.
/je vénérable prêtre Der-Krikor, comblé d'âges, et unjeune ecclé-

siastique, te prêtre Kude, nouvellement ordonné, conduits devant la

mosquée, ont été décapité» à coups dc hache. On a égorgé,
après tes avoir obligés à pratiquer le Namaz, deux instituteurs
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attachés à têcole; toute la jeunesse instruite de la loca-
lité a été massacrée ; les élèvesdes écolesont été passés au fil
del'êpéeet les jeunes filles ont été outragées t lesassaillants

ont, en outre, réparti entre eux une trentaine d'enfants pour les
convertir de force à la religion mahométane.
En ce qui concerne les villages des alentours : h Purk, l'église

et l'école ont été incendiées, le prêtre Der-Abaron, ainsi que les
desservants des églises d'Agbraniss, de Sis et d'Anergbi ont été
assassinés.
A POCSSEYID,on a décapité le prêtre Der-lladlhéos t

sa tête a été placée, en signe de suprême outrage, sous
les cuisses, et les jeunes Turcs «le la localité se sont

amusés, pour témoigner leur mépris au ministre «lu
Christ, à fouetter son cadavre.
Lors des massacres des villages d'ANERGuiet de BOCSSEVID,qui

ont eu lieu le 17/29 octobre, «les curants en bas âge ont été
tués sur les genoux de leurs mères t le couvent d'Arake-

lotz, situé dans les environs du village de Sis, a été pillé.
3* Dans le district de Loc-CiiEnRi,lors du massacre, qui a eu

lieu le fG/29octobre, on a mis le feu à l'église «lu bourg
d'Indisess où des vieillards, «les femmes et des en-
fants s'étaient réfugiés s tous ces malheureux ont péri
dans les flammes! On a de même incendié l'école arménienne
de l'endroit.
-i°On a imposé l'islamisme, en les menaçant du fer et de l'in-

cendie, aux habitants arméniens du district de Koul-llissar; les

jeunes filles arméniennes ont été de force mariées à
des Turc».
5* Lors du massacre de DIVRIK,qui a eu lieu le 4/16 novembre,

on a saccagé les églises arméniennes de Sourpe-Asdvadzadzine et
de Y'érortoutioun, dont les autels ont été démolis; on a versé
les Salnfe»-nuilc» par ferre et on le» a foulée» aux

pied» avec mépris s l'évêché arménien et le temple des Armé-
niens protestants ont été incendiés; le Révérend Bédross, pasteur
de ces derniers, a été assassiné; récole arménienne a été convertie
en corps de garde de soldats, et plusieurs jeunes femme»
et vierges ont été outragée». La population arménienne a été
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sommée, tant dans la ville que dans la campagne, d'embrasser l'is-

lamisme, et m% a massacré ceux qui ne voulaient pas
abjurer leur fol.
En ce qui concerne les villages, à Gurassin, on a lue les prêtres

Dcr-Sarkiss et Der-Mikaêi, ainsi que le desservant de l'église du
village d'Armoudagb, et réduit en ruines le couvent de Sourpc-
Uagop; à Zimara et à Gasma on a en partie démoli les églises t
plusieurs ont été converties en mosquées, l.e Saint-
Sacrement a été foulé aux pieds, six cent cinquante
personne» environ du village dc Gasma ont été de force
converties à l'islamisme. On a coifféde turbans les hommes,

qui ont été obligés de se rendre cinq fois par jour à la mosquée et

pratiquer le iXamaz. UnArménien décédé, KrikorBalian,aétéenterré
dans le cimetière musulman, comme appartenant h celte religion.
Devant les menaces de massacre, les habitants des villages de

Gurassin el d'Apouchan ont été amenés de force à la reli-

gion musulmane. Il en'a été de même des habitants de Zimara
et du desservant de leur église,
6* Lors des massacres qui ont eu lieu Je 25 octobre (v. s.) dans

les villages de Darendêti A'Achodi (district de DARENDÉ),on a in-
cendié les églises, les écoles et un monastère situé à proxi-
mité; parmi les victimes se trouvaient Fécêque fsaac et un

prêtre, desservant de l'église d'Achodi. Plusieurs femmes ont
subi les «lernier» outrages.
- A Zilé, lors du massacre qui a eu lieu le 16/28 novembre,
deux prêtres, Der-Arisdakès et Der-Megherdiicb, ont été
mis à mort pour avoir refusé de se faire musulmans}
on a crevé les yeux au premier de ces prêtre» et on
a écorché le second.
7° Les Kurdes d'Azizié et d'Aghdjadagh ont enlevé quatre

cents femmes et jeunes filles de (Surine. Une partie a pu
revenir dans leurs familles; mais cent quarante restent jusqu'à ce

jour entre les mains des ravisseurs.
8* Le prêtre Dcr-Vassil, desservant de l'église arménienne dé

Vézir-Keupiu(sa»K//aA-d'Amassia), a été assassiné lc2/li décembre;

l'église a été pillée; l'école arménienne du village de Hadji-Keuy a
été incendiée.
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YI. — Vilayet fie IIanioiii*e<-ul-Aziz

1° Lors du massacre de KiiARroum(l),quia eu lieu le 26 octobre

(8 novembre), on a démoli el incendié les églises arméniennes de

Sourpe-Garabed et de Sourpe-Stepannos, le temple des Arméniens

protestants cl les écoles arméniennes; deux cents familles, mena-
cées de mort, onl dû se convertir à l'islamisme.
IJS prêtre Der-IIagop, qui refusait d'abjurer sa foi, a été dé-

pouillé de ses vêlements, laissé avec une seule chemise el menacé
de mort avec desépées que les auteurs 'de ces atrocités tenaient nues
sur sa tête; le malheureux ecclésiastique, ayant perdu la raison par
suite de cesabominations, a été conduit à la prison.
L'église arménienne du village d'Ilchmé a été convertie en mos-

quée, et les temples des Arméniens protestants dudil village, réduits
en ruines. Le temple protestant du village de Khoylou a été démoli
et sert actuellement d'établc*
A Ilchmé, une quarantaine de notable» arménien» ont

été sollicités d'embrasser l'islamisme} sur leur refus,
ils ont été conduits un à un dehors, par l'ordre d'un cheikh, el

décapités sur le seuil même de l'église. Le bedeau de

l'église a été contraint, par l'ordre péremploire des assassins, de

passer une corde aux pieds des cadavres et de les traîner jusqu'au
bord du fleuve.
Dans la campagne, les trois monastères de Sourpc-Kévork-de-

Sorsor, de Sourpe-Asdvadzadzine-dc-Tadeni et d'Allelmesseh-de-
Zarlaritch ont été pillés. Ijes sanctuaires et les dépendances de ces
couvents ayant été incendiés, on n'en voit actuellement que les murs
noircis par la fumée.
Dans le couvent de Tadem, le vénérable archimandrite Ohannès

Papazian, sur son refu» «le se convertir à l'islamisme»
comme on le lui proposait, a vu ses main» coupée» par
chaque articulation jusqu'aux coude», après quoi on
lui a de nouveau proposé d'abjurer sa foi} l'archl-

(I) Voir page 24 les massacres dont Ic3 catholiques-arméniens ont
été victimes.
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mandrife ayant refusé, on lui a coupé la fête sur le

seuil même dc l'église, pendant qu'il récitait le

Credo. On \i tué de même le domestique de t archimandrite el les

gardiens du couvent, dont les cadavre» ont été dévoré» par
lé» animaux.
lies huit prêtre» dont les noms suivent ont été de

même mis à mort et leurs corps écorché» s

Der-Haroulioum, desservant de l'église du village de Ifabous.
Der-Sarkiss » » Mouri.
Der-Selh » » Komk.
Der-Sarkiss n » "Khoylou.
Der-Agop et Der-Aharon, desservants de l'église du village de

Tadem.

Der-Agop, desservant de l'église du village de Kessérik.
Der-Khazar ». » Morinik.
Der-Ohannès et Der-Vahram, desservants de l'églisa du village

de Hussévinik.

Tou» ce» prêtre» ont été égorgé» pour avoir refusé
de se convertir à la religion musulmane} tandis que les

ecclésiastiques dont les noms suivent ont été contraints d'apos-
tasier n même temps que leurs ouailles, sous peine d'un massacre

général :

Der-Boghoss, desservant de l'église de Khoylou.
Der-Sahak » » Kessérik.
Der-Mikacl » » Hussévinik.
Der-Nichan n » Korpé.
Der-Garabeth » r, Chenlil.
Der-Ohannès » » Khop.
Der-Krikor »> » Kékérek.

Deux autres ecclésiastiques, les prêtres Der-Slépan et Der-Karé-
kine Vartanian, onl disparu sans qu'on sache ce qu'Us sont devenus.
En même temps que le prêtre Der-Mikaêl, desservant de

l'église arménienne du village de Ilussêyinik, le Révérend Assa-

dour, pasteur des Arméniens protestants de ce village, a dû em-
brasser l'islamisme et se coiffer du turban.
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Dans ce même village, les soldats réunissent en-

semble environ six cents femmes*ou jeunes filles

arméniennes, dans le même endroit, et assouvissent

publiquement sur elles leur» passion» immonde»,

aprè» .quoi les malheureuses victimes de ce» viol»

épouvantables ont été massacrées.
Tous les Arméniens des treize villages de Mosscrik, Morénik,

Pcrlak, Achouchan, Hussévinik, Kliokh, Nék^rek, Chentil, Korpé,
Ilarsik, Zor, Dzarouk el Behméchine ont été contraint» «le
se faire musulmans. Les églises ont été pillées, démolies,
puis incendiées. Plusieurs femmes et jeunes filles ont
été enlevées et emmenées à Kharpoutli cl dans le»
% liages environnant-*, par les auteur» «le ce» atro-
cités. En maints endroits, des Jeunes filles armé-
niennes ont été mariées dc force à des Turcs.
Pendant l'ai laque du village dc Habours, les soldats ayant mis

le feu à l'église, les habitants qui s'y étaient réfugiés ont dû quitter
leur asile afin d'échapper au feu et ont été massacrés enpartie;
les survivants n'ont pu sau%er leur vie qu'en abju-
rant leur foi. Des femmes et des jeunes filles enlevées onl dû
subir les derniers outrages, el quelques-unes d'entre elles ont été
dc force mariées à des Turcs.
Dans le village de Khoylou, un Turc nommé lladji Rego a fait

complètement déshabiller une femme arménienne
qu'il a fait promener foute nue «lans les rues.
A Ayvoss, à Chilro el dans les bourgs environnants, lesides-

servants des églises arméniennes ont été tués et toute la popu-
lation, composée de «fuclqucs milliers «l'Arménien»,
a été contrainte d'embrasser l'islamisme.
Dms tout le DIOCÈSEDEKIIARPOUTU,où existaient près de soixante

villages grégoriens, aucune église, aucune école ne sert plus à sa

destination, el il n'existe plus aucun prêtre pour se con-
sacrer aux besoins spirituels «le la population gré-
gorienne» Tous ont été massacrés ou contraint»
«l'apostasier.
Dans cette région, les conversion» et les circoncision»

augmentent encore de jour en jour} les églises sont con-
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verlies en mosquées, et les Turcs qui se sont emparés de leurs clefs
ne veulent poj s'en dessaisir.
2° Lors des massacres des villages (I'EGUIXE,qui ont eu lieu

dès le 27 octobre (8 novembre), on a pillé, profané el démoli le
couvent de Sourpe-Pcrguitch ; les villages de Lidjik, dc Narver et
d'Azni ont vu leurs églises saccagées et démolies; toute la popu-
lation arménienne de ces villages a été sommée et contrainte de
se faire musulmane; les habitants du village de Lidjik onl dû se
conformer à celte injonction en même temps que leur prêtre.
Il en a été de même des habitants de «iuaforac villages

arméniens du nahié d'AciiEX, à qui on a imposé l'isla-
misme cf qu'on a imméiliafcment circoncis. Leurs

églises, après avoir été pillées, servent maintenant de mosquées, et
on travaille à la transformation des agencements. IM vie de ces

infortunés paysans est exposée à de grands dangers, si jamais ils
osent montrer ta moindre négligence ou insouciance dans l'accomplis-
sement des devoirs dc leur nouvelle religion. I*e» autorité» du
nahié exigent maintenant d'eux qu'il» affirment sous

signature qu'ils ont embrassé l'islamisme de plein
gré. Les habitants du village (FAnfcherti ont «lii également
signer une déclaration dans ce même sens. Il est inutile

d'ajouter que des nom» musulmans ont été imposés à
tous ces paysans et qu'on exige d'eux à présent qu'ils
établissent des liens de parenté avec leurs nouveaux

coreligionnaires par des mariages réciproques.
Dans le village de Gamaragab, l'église de Sourpe-Asdvadzadzine

cl la chapeile de Sourpe-Kévork ont été dépouillées de toutes leurs

richesses, consistant en objets sacrés, ornements sacerdotaux, etc.;
les image» dc la Sainte-Vierge et de» autres saints de

l'église ont été lacérées cf l'autel démoli.
IJCSassaillants ont ensuite conduit les paysans, en les menaçant

de leurs armes, à l'église, ou, après ta profanation dit sanctuaire et
des objets sacrés, le nommé Ali Effendi, professeur à t école turque
de l'endroit, est monté au clocher pour réciter la prière d'Ezan, et

tout le peuple a été obligé de pratiquer te IXamaz. Toute la popula-
tion de Gamaragab a été forcée de prendre des turbans, et les
femmes de se couvrir le visage avec des voile3, comme les Turques.
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Vingt-six vierges arméniennes ont été, «le force,
mariées à «les Turcs. Le prêtre Der-Garabelb, desservant de

l'église grégorienne de l'endroit, auquel on avait enjoint de se
rendre h la mosquée, a dû s'aliter par suite de l'émotion que lui
avaient causée les menaces proférées.
Lors des massacres des villages du DISTRICTDETCUEMECIIGAZAK,

qui onl eu Heu dans le couranl du mois de septembre, on a pillé
et incendié les églises des villages de Miadoun et de Paghapoun.
Ou a égorgé le prêtre Mcr-.\lchau, desservant de l'église
du village de Miadoun,«lont le corps a été brillé t un groupe
«le femme» chrétiennes dc ce village »c sont volontai-
rement précipitées dan» l'Kuphratc, afin «l'échapper
au déshonneur, préférant se donner ainsi la mort
en même temps que leurs filles.
Les villages de Garmeri, de Siana, dc Mournali, de Morchkha,

de Beyrélil, de Bahdjédjik, de Méziré et de Kharassaronlvu leurs

églises pillées cl saccagées, landis que les habitants du village de
Garmeri ont été contraints, par les menaces, d'em-
brasser l'islamisme} tous ont été immédiatement cir-
concis. Parmi ces derniers se trouve le prêtre IJer-Dadjad, des-
servant dc l'église grégorienne de ce village, que l'on a forcé

d'épouser une jeune fille musulmane.
4* Lors du massacre n'Anu-ouia (l),qui, commençant le 25 oc-

tobre (6 novembre), a continué dix jour» entiers, on a pillé,
profané et incendié les trois églises grandioses de Sourpc-Agop,
Sourpe-Kévork et Sourpe-Loussavorilch; une chapelle, quatre
écoles cl les deux temples appartenant aux Arméniens protestants
onl eu le même sort; en outre, la cathédrale arménienne a été

complètement saccagée; on a tué six prêtre» arménien»,

parmi lesquels on cite l'archimandrite Krikor Aprahamian, le3
deux frères Dcr-Mcgherdilch et Der-Kéghum Chamliao, prêtres, et
Dcr-Ncrsès Ballayan, Dcr-Kourkène Yazidjian, Dcr-Tornik Pakhtï-

kian, également membres du clergé; le prêtre Der-Houssik, métro-

politain ad intérim, a été arrêté en même temps que ses sept enfants
en bas âge, et leur emprisonnement est maintenu jusqu'à présent.

(I) Voir les détails de ce massacre, p, 92.
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Une vingtaine dc Grégoriens y ont dû, par peur, accepter l'isla-
misme; nombre dc femme» et «le jeune» fille» ont été
violée»} parmi ces dernières se trouve une jeune Arménienne
à peine âgée dc «louze ans, «gu'un Turc, nommé Has-
san EfTcmli, a enlevée et épousée dc force. -

Dans les campagnes, on a assassiné avec une cruauté inouïe le

prêtre Der-llaroulioun, desservant de l'église arménienne du vil-

lage d'Anlcberli, et MOU»«le» menace» «le mort on a fait em-
brasser l'islamisme aux habitants d'une vingtaine de villages gré-
goriens : Saghmega, Machgucrd, Ehnélzik, Vazchène, Dzabelvar,
Kouchna, Yaghavir, Agheu, Vank, Grani, llatzguéni, Dzak, Sind-

jan el de quelques autres villages, ainsi que les desservants de
leurs églises. Tous ces paysan» ont été circoncis de force.
De nombreux viols onl été commis sur des vierge» et sur de»
Jeune» femme», dont plusieurs ont été conduite» dan»
le» harem» «le» Turc» notable» «le l'endroif.
5°Lors du massacre de MAi..\Ti\,qui a en lieu le 2-1octobre (i no-

vembre) , on a incendié les églises el les écoles arméniennes (I).
-

VII. — Vilayet de Ulai'héltli*

I* Pendant le massacre dc Diarbékir, qui a eu lieu le 20 octobre

(1er novembre), on a pillé l'église dcSourpe-Serkiss, dont les autels
onl été démolis. (Voir les détails affreux de ce massacre, page 82.)
L'officiant du jour, le prêtre Der-llaroulioun, a été tué et son

corps ccorchét le bedeau de l'église a eu le même sort.
Dans la campagne environnante, l'église Sourpc-Kbalcli du vil-

lage deSadi el la chapelle Sourpe-Asdvadzadzine du village d'Ali-

pounar, après avoir subi le pillage cl la profanation, onl été in-
cendiées en même temps que Routes leurs dépendances. On a tué

aussi, en écorchanl son corps, te desservant de Cégtise du vit'

lage tFÂtipoimar.

(I) A Malaria(l'antique Mélytène)des millier*d'arméniens grégoriens
ont été sauvés par Iévoquecatholique, le vénérable Mgr Khor-KItorouni,
qui, de ce chef, a eu sa cathédrale, son évêctié et tous ses établissements
religieuxcomplètementincendiéset détruits sous ses yeux, par tes fana-
tiques musulmans, furieux de voir cette proie leur échapper! Nous
regrettons te soin avec lequel les rédacteurs de ce document ont écarté
systématiquement tout ce qui concerne les catholiques (S. f). L, f).).
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. Les assaillants ont dévasté le couvent de Magapayetzvotz, dont
toute la communauté a été passée au fildel'épéeavcc
trois cent» Arménien» qui, à la suite du massacre de

Diarbékir, s'étaient réfugié» dans ce couvent.
On a aussi dévasté et complètement saccagé le célèbre couvent

de Sourpe-Asdvadzadzine-Partzrabayatz qui est situé à douze heures
de distance de Diarbékir; toute la communauté de ce couvent a été

tuée, à l'exception de l'abbé Der-Hagop, qu'on a terrorisé en

lui coupant une oreille et qui, ayant accepté de force

l'islamisme, a été circoncis.
Dans le village d'Arghcni, l'église arménienne a été convertie en

mosquée, après avoir subi le pillage; son desservant a été mas-

sacré.
2° IJC» chrétiens «le cent cinq villages environ, dépen-

dant de» district» dc SÉLIVAN,de BKCUÉRIK,de ZÉRIGAXet de

PARAVAN,ainsi qu'une grande partie de la population arménienne
des districts de HAYXÉet de LEDIÉ,ont été «le force convertis
à l'islamisme.

, 3* A PALOU,OÙdes massacres ont eu lieu le 2i et le 31 octobre

(5 el 12 novembre), on a pillé les quatre églises de la ville, qui ont
été converties en mosquées. f>c nombreux outrage» à l'hon-
neur dc» femme» et des jeunes fille» ont été commis.
Plusieurs femmes arméniennes se sont jetée» dan» l'Eu-

phrate avec leur» fille» encore en lia» âge, afin de se
soustraire à l'outrage.
Dans les villages, le» survivants des massacre» ont été

forcés d'embrasser l'islamisme, et le» église» ont été
convertie» en mosquées. On a mis le feu aux églises du vil-

lage dc Havav, après les avoir dévastées et pillées. La population
arménienne de ce village, convertie de force à f islamisme, a été cir-
concise en même temps que l'un des desservants de leur église, le

prêtre Dcr-Boghoss ; deux autres prêtres, Der-Krikor et Dcr-Gara-

belh, ayant refusé d'abjurer leur foi» ont été égorgés*
L'église arménienne du village d'issabeg a été incendiée et le prêtre
Der-Kévork, desservant dc l'église du village de T/.eth, le prêtre
Dcr-Nersès, desservant de l'église du village de Khomad, ont été

égorgés.
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VIII. — Vilayet tl'Ale»

1° Lors du premier massacre dc la ville d'ORPA,qui a eu lieu le
28 octobre (9 novembre), on a éventré de» femme» en-
ceinte» et, retirant le» foetus de leur» enf railles, on
les a jeté» dan» le» pUits, le» un» encore vivant», le»
autre» dépecé» en forme de croix. On n'a encore reçu
aucun renseignement relativement au second massacre (ces rensei-

gnements, venus depuis, sont publiés plusloin^ page 86).
2» A MARACIIE,dc» dame» et jeunes fille» arméniennes,

emmenées de Fernouzet de Gaban,après avoir été outragées
publiquement, avec une férocité bestiale, indescrip-
tible, ont été laissées sans protection sur les neige»
cf les boue» des rues. De nombreux petits enfantsi
sont morts d'inanition, cl leur» cadavres, laissés sur
le» chemin», ont été dévoré» par les chiens.
3° Dans le village dc Yarpouz, situé dans le district d'AusiSTAN

ainsi qu'à Gogisson, relevant du district d'IxDÉROùx,on a fait
subir le» dernier» outrages â de jeune» femme» et à
dc» vierge»} un grand nombre d'habitants ont été massacrés;
plusieurs.convertis de force à l'islamisme, et le» plu» belle»
personnes parmi la population féminine de l'endroit
onf été emmenée» dans les harems des bcys-dMIbis-
f an et de Yarpouz et dc» chef» circassien» dc l'cn-

droil, qui les ont partagées entre eux comme on le
fait pour un butin de guerre.

IX. — Vilayet «1 %«Iana

1° Le 23 octobre (9 novembre), les soldats de la classe de réserve,
pénétrant dans les églises du bourg de MESSIS,ont envahi l'église
pendant qu'on y récitait tes vêpres, oct pillé les objets du culte et
toutes les richesses du sanctuaire, démoli l'autel, foulé aux

pied» le Saint-Sacrement, versé par terre tes saintes huiles
et déchiré l'évangile et le» autre» livre» saints. Le

prêtre Der-Agop, battu lors de ces incidents, a été plus tard con-
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duit à Adana, où il a éfé emprisonné pour avoir adressé
au vali un télégramme dans le but dc porter plainte
au sujet «le ces méfaits. L'épouse de ce prêtre, qui habitait tes

dépendances de l'église, a subi les «lernier» outrages. .
2° Dans le district dc PAYASS,l'église dc Sourpe-Pcrguitch dc la

ville de Tchorkmcrzinien, a été pillée, et on a assassiné sur le seuil

dccclteéglise le nommé Agop Vanesdji-Kian qui en étail le gardien.
Dans la campagne environnante de Tchorkmcrzimen, les églises

des villages d'Euzurlu et d'Odjamli onl été incendiées, après avoir
été pillées, tandis que dans le village de Nadjarli, les assaillants,
pénétrant dans l'église, ont déchiré <"» foulé aux pieds
l'Évangile} la .Sainte-Croix, «fui en ornait la couver-

turc, a été profanée. On a arraché la barbe du prêtre et, en
fin dc compte, incendié l'église.
IJC» Turc» «le Payass ont épousé dc force les vierge»

arméniennes enlevée» de Fcrnouz, de tiaban et de
llarachc.
3° Dans le district de HADJINK,l'église du village de Houmliaélé

pillée et son desservant a reçu la bastonnade.

X. — Santljak tllMiiiitll

Le village de Ourlé, dépendant du sandjak d'Ismidl, a été sac-

cagé par les soldais dc l'année régulière et par les Bachi-Bouzouk,
le 20 cl le 31 du mois d'octobre.
Lors des perquisitions qui onl été opérées dans l'église armé-

nienne sous le prétexte de chercher des armes, on a arraché la
croix en argenl fixée à la couverture dc l'Évangile; le Livre
Maint du christianisme a été jeté dans le» lalrine».
Le desservant de l'église a reçu la bastonnade.

XI. — Vilayet' d'Angora

Les événements du vilayet d'Angora ne sont pas parvenus à temps
pour figurer dans cette statistique. On peut voir, page 38, qu'ils
sont aussi horribles que ceux qui précèdent, surtout dans le

sandjak de Gésarée.
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-LA SITUATION ACTUELLE EN ARMÉNIE

Un personnage en posîtioa d'être très exactement renseigné sur ce qui
se passeen Arménie nous adresse la correspondance suivante, qui donne
une idé'j exacte de la situation et, à ce litre, ne peut manquer d'intéresser
nos lecteurs :

Monsieur le Directeur,

Je crois pouvoir me faire ici, auprès de vous, l'interprète des
victimes des récents désastres de l'Anatolie ; je m'empresse donc,
tout d'abord, dc vous transmettre l'expression réitérée de leurs
remerciements pour l'éloquent appel que vous avez bien voulu
adresser en leur faveur h la France, et pour le dévouement infati-

gable avec lequel vous vous efforcez de mener à bien la noble tâche

que vous avez entreprise.
.Situation toujours grave. — Vous me permettrez, cepen-

dant, de vous faire respectueusement observer que j'ai été surpris
de voir, dans tin entrefilet du dernier numéro de votte ftevue de
l'Orient chrétien, l'affirmation que le calme se serait déjà rétabli
dans l'Anatolie, grâce aux mesures prises par qui de droîl!
Plût au Ciel que ce que vous avancez la — probablement sous

la forme d'un voeu plutôt que sous relie d'une affirmation catégo-
rique — répondit à la réalité des faits l
11n'en est rien, malheureusement;au contraire,les symptômes

qui nous sont signalée, de tous côtés, par des témoins oculaires

dignes de foi, continuent à être des plus inquiétants, cl la sécurité
semble définitivement bannie dc ces régions pour les chrétiens, et
en particulier pour les Arméniens.
L'extermination de celle dernière race s'y poursuit toujours

avec une sorte de rage, plus dissimulée peut-être, depuis quelque
temps, mais toujours active, el, par suite, une nouvelle confla-

gration y est à craindre.
Les assassins d'hier, armés jusqu'aux dents, circulent d'un air

insolent dans les rues dc3 villes cl dans les villages dc l'Anatolie,
et lc3 autorités, tant civiles que militaires, semblent ne vouloir ni
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ne pouvoir les empêcher. — Le désarmement n'est obligatoire que
pour le* chrétiens : au moindre signal, ils seront égorgés comme
des moutons.
Dans certains grands centres, les pauvres chrétiens, j'entends

surtout les Arméniens, n'osent pas encore sortir de leurs demeures

toujours fermées, car des menaces infernales pleuvenl impu-
nément sur leurs têtes, dès qu'ils paraissent. C'est le régime de la
terreur qui règne dc partout.
Dans les prisons. — En outre, les Arméniens de n'importe

quelle confession, qu'ils soient catholiques, grégoriens, ou protes-
tants, sont chaque jour arrêtés par centaines et conduits en prison
pour y subir d'inimaginables tortures auxquelles beaucoup finis-
sent par succomber.
J'ai sous les yeux les copies d'un certain nombre de suppliques

adressées à de hauts personnages de l'intérieur par les Armé-
niens détenus dans les prisons de Manche. Certainement, les
cruautés inventées du temps des persécutions de Néron ne sont
rien en comparaison de celles infligées à ces malheureux dé-
tenus !
Il y a là des détails révoltants el qui ne sauraient se traduire

en français!...
Inutile de décrire ces cachots infects et mal aérés où des

hommes innocents et délicats de constitution, pour la plupart,
sont entassés pêle-mêle sur de la t^rre nue cl humide, exposés aux
suites souvent fatales d'émanations nauséabondes el délétères.
Pendant le jour, ils doivent se résigner à accomplir des corvées

dégradantes à grands coups de verges que des soldats inhumains,
de vrais bourreaux, sont chargés de leur asséner à chaque
instant.
La nuit, ordinairement' vers minuit, on en conduit un certain

nombre, à tour dc rôle, dans une pièce spéciale que l'on nomme
le département de la police, pour y être flagellés jusqu'au sang,
pas moins de quatre cents coups l Après quoi vient la torture,
renouvelée des temps les plus barbares, avec l'indescriptible et
odieuse série dc supplices sans nom : on leur enfonce dans les

chairs, sur diverses parties du corps, de petits poignards d'une
lame spéciale; on les empale ensuite sur des pieux à pointes effi-
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lées, juste avec les précautions strictement nécessaires pour qu'ils
n'expirenLpas ; on leur introduit de l'ordure dans la bouche, etc.
C'est alors qu'on leur présente à signer des formules toutes

prêtes, avec menaces de les achever, s'ils s'y refusent! Ces
formules sont partout les mêmes : une série d'éloges emphatiques
sur la conduite exemplaire et irréprochable des autorités locales,
témoignages de satisfaction et dc reconnaissance, et déclaration
de la culpabilité des Arméniens qualifiés de rebelles,et d'insur-

gés, etc.
C'est ainsi que sont extorquées les signatures des notabilités

arméniennes des principales villes de la Turquie d'Asie, et la

publication dc ces documents infâmes est imposée d'office aux

journaux chrétiens du pays; mais, oh honte! ces publications sont

reproduites par bon nombre de journaux européens qui savent,
cependant, à quoi s'en tenir sur les sources de pareilles informa-
tions. C'est ainsi, hélas! que l'opinion publique chez les nations
chrétiennes de l'Europe entière est déroulée et faussée!

li'apostasic obligatoire.—Dans toutes les localités dévas-
tées par des hordes fanatisées, le mahomélisme a été imposé aux
chrétiens comme unique moyen de salut I Actuellement encore, en
maints endroits, les malheureux survivants des massacres sont
menacés d'extermination s'ils n'embrassent pas l'islamisme. —

Des milliers de chrétiens ont faibli devant ces menaces, lors des

massacres, ce qui ne les a pas sauvés tous, car leurs bourreaux

fanatiques, par une triste logique, se sont empressés d'immoler
un certain nombre de ces malheureux aussitôt leur apostasie, sous

prétexte qu'ils pourraient avoir la tentation de revenir plus tard à
leur ancienne religion, et que l'occasion était propice pour les
faire entrer sûrement au paradis de Mahomet !
En certaines provinces, on est étonné de voir çà et là des vil-

lages, jadis chrétiens, restés intacts au milieu des ruines de cen-
taines d'autres réduits en cendres. -—L'anomalie apparente s'ex-

plique par le fait bien simple que ces villages épargnés ont dû
embrasser de force l'islamisme.
A l'heure qu'il est, un très grand nombre de jeunes femmes'cl

déjeunes filles arméniennes, tant catholiques que grégoriennes ou

protestantes, sont encore en la possession des Turcs, qui s'en sont
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emparés comni» d'un butin... Desdémarches failcs aux vilayels et
à la Sublime Porte, en vue de les délivrer; restent sans efTel!
La Sublime Porte, à la suite de la protestation des ambassades

réclamant que l'on empêchât celte apostasie imposée par l'intimi-

dation, n'avait pu refuser de télégraphier aux vilayels de ne point
recevoir les Arméniens qui voudraient recourir à l'islamisme. —

Les valis, comme cela se pratique trop souvent en pareil cas, se
sont contentés dc lire dans les conseils administratifs ledit télé-

gramme ; mais, de fait, tous les moyens sont'mis en oeuvre, sur-
tout dans les villages éloignés des grands centres, loin des yeux
des consuls, pour terroriser les Arméniens et les pousser à
embrasser la religion musulmane, el cela, au su et au vu des
valis.
Le cadi d'Aghin, près d'Arabghir, a présenté l'étendard de Ma-

homet aux Arméniens grégoriens de dix villages du district, avec
menace formelle de massacrer tous ceux qui ne passeraient pas
sous cet étendard, c'est-à-dire qui ne se déclareraient pas maho-
mélans. Hélas! tous ces malheureux Arméniens, épouvantés, ont
dû se soumettre aux injonctions du terrible cadi !
I*cs vrais coupables. — Le gouvernement turc a voulu

faire croire aux puissances européennes que ce sont les Arméniens

grégoriens qui onl provoqué dans l'intérieur les révoltes et les
massacres! —Or, cela n'est pas vrai. Les consuls ont contrôlé les
faits cl constaté la vérité à cet égard, et l'on conviendra qu'il n'est
ni exagéré ni fantaisiste de s'en rapporter à leur jugement!
Supposons toutefois que le gouvernement turc ait eu lieu de se

plaindre, sur quelques points, de certaines tendances dangereuses,
fomentées parmi les Arméniens par quelques agitateurs ; dans ce

cas, le gouvernement aurait dû chercher à punir ces provocateurs
et non organiser, permettre ou tolérer le massacre de leurs core-

ligionnaires innocents : femmes, enfants, pauvres el paisibles
paysans qui n'ont jamais rien compris à ce qu'on appelle aujour-
d'hui la question arménienne.
Et encore, pourquoi le gouvernement turc n'a-l-il pas, en temps

utile, réprimé les premiers et les vrais provocateurs, les Kurdes
et les Circassiens, comme il en avait pris rengagement solennel
dans le congres de Berlin?
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A-t-il introduit les réformes qu'il s'étail engagé d'introduire,
suivant l'article 61 du traité de Berlin, pour sauvegarder les
Arméniens contre les hordes barbares?
Au contraire, n'a-t-il pas organisé, sous le prétexte de disci-

pliner les Kurdes, les fameux bataillons llamidiés qui onl été plue
cruels que les Kurdes de la montagne et qui furent les principaux
agents, surtout dans l'oeuvre des pillages et des incendies, ainsi

qu'il est établi par les rapports unanimes des consuls?
Nous avons dit Yoeuvrede pillage el d'incendie, car il faut éta-

blir, une fois pour toutes, la vérité : ce sont les Turcs qui ont

principalement provoqué et commis les massacres, outragé les
femmes et imposé l'apostasie; ce sont les Turcs et non les Kurdes

qui ont profané les églises,sali les autels el torturé tant d'évêques
et piètres grégoriens; ce sont les Turcs encoe qui, suivant la
constatation des consuls, ont, en certaines localités, intimé l'ordre
aux malheureux apostats arméniens de luer leurs propres parents,
leurs femmes, leurs filles, leurs frères qui ne voulaient pas apos-
lasier comme eux !
- Laissons un moment dc côté les Arméniens grégoriens ; mais les
Arméniens catholiques, qu'ont-ils fait? Qu'a-t-on à leur reprocher?
' La Sublime Porte et les vilayels ont constamment déclaré que
ces derniers avaient toujours été corrects et qu'ils n'avaient ja-
mais donné aucun embarras au gouvernement. Ils ont même passé
pour lurcophiles aux yeux de leurs co-nalionaux, et blâmés sou-
vent comme tels par eux ( Pourquoi donc ont-ils été frappés?
Pourquoi les Turcs ont-ils massacré des centaines d'Arméniens

catholiques? saccagé des milliers de maisons el boutiques de

catholiques? martyrisé le curé arménien catholique de llnsni-
Mansour? horriblement maltraité el torturé le curé de Bircdjik?
pillé el incendié, en présence même des autorités locales, l'église,
l'évêché, le couvent el les autres bâtiments arméniens catholiques
de Matatia? l'église, le presbytère et autres immeubles de Tudem?
les maisons arméno-catholiques d'Arapghir? etc., etc. Pourquoi
le village exclusivement arméno-catholique de Tcllarmen (près
Mardi ne), où la langue arménienne n'esl même pas connue, a-t-il
été complètement pillé et incendié?

Pourquoi,enfin, ces mêmes Turcs ont-ils égorgé les Syriens, les
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Chaldéens, les Jacobites dc Diarbékir et de plusieurs autres villages
dc celle province, ces chrétiens n'ayant eu jamais rien à démêler
avec les Arméniens?
Le gouvernement ottoman ne devail-il pas, dans son propre

intérêt, punir nu moins les principaux fonctionnait es qui onl toléré
ou encouragé le massacre des catholiques, tant Arméniens que
Syriens et Chaldéens, auxquels il ne peut pas imputer le torl de

provocation, comme il cherche à le faire, bien qu'injustement,
contre les Arméniens grégoriens?
11y a donc là un plan plus vaste encore que celui dc l'extermi-

nation des seuls Arméniens. En effet, libre cours a été donné au
fanatisme musulman après avoir été au préalable surexcité à
dessein : la Saint-Barlhélemy vient d'èlre dépassée! ce fut un
totte général, un vrai mol d'ordre, venu on ne sait d'où, contre
les chrétiens d'Anatolie. Et cependant ce fanatisme, jusque dans
ses déchaînements les plus furieux, a su obéir àla direction occulte

qui lui était certainement imprimée : L'élément grec devait être

épargné n cause des /tusses, cl il le fuit
Le Sultan, pour des raisons qui se devinent aisément, prodiguait

déjà, depuis quelque temps, toute sorte de faveurs aux Grecs dc la

capitale et de la province, à leurs métropolitains, à leur patriarcal,
à leurs écoles, etc. L'affectation caractéristique de cette attention

marquée du souverain des Osrnanlis pour ses sujets grecs était
mise en évidence, depuis longtemps déjà, par les publications
suggestives des journaux du pays.
Ilégime «le terreur. — Le régime de l'intimidation el de

la terreur est, je le répèle, loin d'avoir cessé dans l'intérieur !
Les Arméniens y sont conlinueHemcnl sur le qni-vive, et

passent leurs jours el leurs nuits dans les tourments de l'an-

goisse : catholiques et grégoriens sont ruinés el réduits à la der-
nière des misères. Des familles qui, hier encore, vivaient dans
l'aisance el pourvoyaient charitablement à l'entretien de nom-
breux pauvres autour d'elles, se contenteraient aujourd'hui d'un
morceau quotidien de pain sec, pourvu toutefois qu'on puisse leur
assurer un peu de sécurité. Maïs où la trouver? Aucune mesure
n'est prise, môme pour la Mm espérer.

*

Aussi ne pouvant plus supporter ces perpétuelles cl terribles
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alarmes, beaucoup de ce3 malheureux survivants des massacres
cherchent à émigrer, chose qui, hélas! n'esl pas facile! Ils
tremblent donc, en attendant, el ils onl raison ; car le premier
prétexte suffira pour recommencer les massacres avec le cortège
d'horreurs qui les accompagnent, el ces prétextes ne manqueront
pas, tant que durera la situation actuelle ! — Les intéressés les

provoqueront quand cela leur plaira.
Les Turcs sont tellement fanatisés, les Kurdes, les Lazcs, les

Tcherkesses, les Circassiens cl les Bédouins se sont tellement
habitués au pillage et aux incendies restés impunis, que, forts de
l'incurie el de l'inaction de l'Europe chrétienne, ils n'attendront

probablement pas la fin de ce rigoureux hiver pour reprendre
le cours, provisoirement interrompu ou plutôt ralenti, dc leurs

déprédations et de leurs massacres.
Pour prévenir efficacement, d'une manière définitive, le renou-

vellement des atrocités qui se commettent sur tous les points des
districts de l'intérieur de l'Anatolie, le gouvernement turc aurait
dû prendre des mesures énergiques eApunir de mort, comme ils le

méritaient, les valis, les moulassarifs et les kaïmakams qui ont
contribué directement aux massacres, au pillage el aux incendies!
C'est tout le contraire qu'il fait : il laisse les assassins et les incen-
diaires terroriser les. Arméniens par le libre port de leurs armes
encore toutes rouges du sang de leurs malheureuses victimes,
tandis que ces pauvres Arméniens de l'Anatolie el de l'Asie Mi-

neure, soigneusement et lâchement désarmés, sont à la merci de
leurs cruels bourreaux !
Est-ce donc là un gage de sécurité? N'est-ce pas plutôt la conti-

nuation machiavélique du régime dc la Terreur avec toutes ses
odieuses conséquences?
Appel à l'opinion. •—Voilà des faits incontestables, qu'on

ne saurait nier, tant il a été facile aux consuls de les établir; el

cependant des communications de source officielle trouvent loul

simple de les faire traiter de pures inventions par une presse
vendue, car des sommes énormes sont consacrées à l'achat de la

presse el à la publication de monstrneux mensonges que les déplo-
rables calculs de la diplomatie internationale semblent vouloir
laisser s'accréditer dans le public européen I
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Jusques à quand mystiflcra-t-on ainsi les peuples d'Europe?
N'ont-ils pis Je droit de connaître la vérjté exacte, la vérité tout
entière des méfaits qui déshonorent l'humanité et assombrissent
si tristement, la fin de ce dix-neuvième siècle, dit le siècle de la
civilisation par excellence?
Les consuls ont déjà à peu près terminé leur enquête, dont les

résultats sont encore atténués et certainement bien inférieurs à la
réalité des désastres. Mais soil! .tel qu'il est, ce minimum surfil

amplement pour éclairer l'opinion publique!
Que le gouvernement français livre donc à la publicité son

Livre jaune pour édifier la nation, qui ne sait encore rien sur ces
terribles événements. L'Angleterre, elle, a.déjà publié les quatre
volumes dc son Illue book. Les peuples civilisés ont le droit de
connaître ce que leurs représentants officiels onl déjà constaté,
et constateront certainement encore, sur ce drame sanglant qui
semble devoir amener, si on ne s'y oppose, la destruction de toute
une race.
Le public, qui s'est passionné, à bon droit, pour l'enlèvement

de quelques Européens en extrême Orient, et qui parait attacher
tant d'importance à ce que la presse le tienne au courant des
moindres accidents journaliers, des tentatives d'assassinat, des

suicides, des vols, des scandales courants, etc., etc., pourquoi lui
laisserait-on ignorer systématiquement la vérité sur les crimes
abominables qui viennent d'ensanglanter et découvrir de ruines
des provinces entières dans la Turquie d'Asie?
Itésls tance de Zeitoun. —.Vous savez, monsieurleDirecleur,

que de toutes les localités où réside la population arménienne, ce
sonl les vaillants habitants du district dcZcîloun, dans la chaîne
du Taurus, non loin de Marach, qui onl eu le courage de prendre
la défensive contre l'eilcrmination qui les menaçait, préférant
de beaucoup mourir, s'il le'fallait, sur le champ d'honneur plutôt
que d'être égorgés comme les moutons de vos abattoirs.
Mais que pourra faire leur héroïque résistance contre les nom-

breuses troupes, parfaitement montées el organisées, d'une armée

pourvue de tous les engins de destruction?

Heureusement, la médiation des six grandes puissances,est
maintenant un fait accompli, et tout semble faire espérer qu'elles
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parviendront h sauver au moins ce petit Zeïloun, le dernier rem-

part de la cause arménienne. Ce résultat de leur médiation est

indispensable au prestige dc l'Europe, lequel est malheureuse-
ment compromis, en Orient, d'une façon douloureuse, par suite
des derniers événements.
Desconférences préliminaires onl déjà eu lieu entre les délégués

des puissances et les représentants du gouvernement ottoman.
'

Ceux-ci auraient voulu exiger le désarmement des Zeïlouniolcs,
la livraison de leurs chefs, la reconstruction dc la caserne turque
qu'ils onl détruite el le paiement de tous les impôts arriérés.
Les Zeïlouniolcs ne semblent pas disposés à accepter ces con-

ditions. Tout en consentant à l'abandon des armes officielles

(fusils de guerre), ils demandent, de leur côté, que les Turcs des

villages qui font partie de ce dislricl soienl lenus, eux aussi, à se
défaire des mêmes armes. De plus, ils veulent bien que leurs chefs
soienl remis aux délégués des puissances, pour être conduits en
lieu sûr, hors du territoire ottoman, mais ils ne les livreront point
entre les mains des autorités turques; ils se refusent également à
reconstruire la caserne, mais ne s'opposeni pas à ce que le gou-
vernement turc, s'il le désire, la reconstruise à ses frais; ils ne

paieront pas les impôts arriérés et ils exigent une amnistie phine
et entière, et, comme nu Liban, la nomination d'un gouverneur
chrétien approuvé par les six puissances; ils demandent enfin que
dans l'acte de capitulation (car il y aura une vraie capitulation)
soit insérée une clause de garantie internationale, p«mr le main-
lien du régime de Zeïtoun contre tonte surprise de la pari des
autorités civiles ou militaires turques.
Il semble que les six ambassades trouvent raisonnables ces pro-

positions des Zeïlouniotes; elles sont en pourparlers à ce sujet
avec la Sublime Porte, et on saura, dans quelques jours proba-
blement, le résultai final de la salutaire médiation des six puis-
sances pour la solution de celle grave question de Zeïloun (I).
Je terminerai ces lignes en vous informant, monsieur le Direc-

teur, que S. G. Mgr Aydinian, abbé général des religieux Mécbi-

(I) On peut lire, dans l'article suivant, que cette solution acte satisfai-
sante.
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tarisles de Vienne, vient d'adresser, «avec l'autorisation préalable
de l'empereur François-Joseph, un appel chaleureux à tous les

v

Arméniens dc l'empire d'Aulrichc-Hongrie, en faveur des Armé-
niens victimes des désastres de l'Anatolie.
Un comité a déjà été organisé à cel effet, sous la présidence de

S. G. Mgr A)dinian, et c'est la femme d'un minisire austro-hon-

grois, une Arménienne elle-même, qui a bien voulu en accepter la

présidence d'honneur.
Veuillez agréer, etc.

UNTÉMOINÎMPAIITIAL.

CAPITULATIONDE ZEITOUN

Commecomplémentau précédent article sur la Situation en Arménie,
notre correspondant île /Jotistaritiuople nous envoie l'information qu'on
va lire :

Au moment où je vous adressais ma dernière correspondance,
j'ai reçu la nouvelle consolante de l'heureuse issue de la média-
tion des six puissances dans la question dc Zeïloun. Voici, en ré-

sumé, les conditions stipulées et acceptées de pari et d'autre :
1° Amnistie générale.
2* Les Zeïlouniotes remettront les quatre Hintchiaghisles (ré-

volutionnaires) arméniens, venus de l'étranger, entre les mains
des consuls pour être dirigés vers Londres ou ailleurs, hors du
territoire ottoman.
3° Ils rendront au gouvernement turc les armes officielles, mais

à la condition que les Turcs du district en fassent autant.
4° Ils ne seront pas obligés de payer les impôts arriérés, el

remise complète des contributions leur est faite pendant cinq ans.
5* Ils auront un sous-gouverneur chrétien dont le choix sera

agréé par les représentants des six puissances, et la gendarmerie
zeïlouniole sera désormais recrutée parmi les Arméniens.
6* Le maintien du régime de la capitulation est considéré

comme garanti par l'acte stipulé entre les six ambassades et la
Sublime Porle.
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7° La ;France et peut-être quelques autres puissances nomme-
ront des consuls à Marache, qui auront pour mission de veiller
au maintien et au fonctionnement du nouveau régime de Zeïloun.
Ce succès a été salué avec enthousiasme par la nation armé-

nienne, el de chaleureux remerciements sont adressés de toutes

parts à S. B. Mgr Azarian, l'inspirateur de ce projet, et aux
ambassadeurs dont le bon vouloir, l'énergie et le tact, dans les

importants pourparlers qui devaient aboutira un tel succès, sont
incontestables.

Notons ici que plus de vingt mille Arméniens étaient renfermés
à Zeïloun et ont résisté héroïquement, pendant plus de trois mois,
aux troupes du gouvernement qui, en dehors des soldats réguliers,
comprenaient une foule de Circassiens, de Lazes, de Tcherkesses
et de Kurdes, attirés là par l'espoir des massacres et du pillage.
Et dire que toute la presse européenne, pour donner le change

à l'opinion, a fait passer ces vaillants défenseurs de leur foi et de
leur indépendance comme des révolutionnaires, des rebelles, en
état d'insurrection contre le gouvernement turc !
Si ces héroïques chrétiens ont si vaillamment résisté, c'est

qu'ils avaient conscience de défendre tout à la fois leurs foyers,
leur religion et leur vie; et voilà pourquoi tous étaient résolus à
mourir jusqu'au dernier, ou, si la résistance devenait impossible,
à s'ensevelir tout vivants sous les ruines fumantes de Zeïtoun.
Hs savaient bien que, quand même ils se soumeitraient, ils se-

raient massacrés impitoyablement, comme l'ont été les autres
chrétiens de Marache et de tant d'autres localités, à qui les Turcs
n'ont jamais eu à reprocher de résister à leur autorité.
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QUELQUESÉPISODES DES MASSACRESD'ARMÉNIE

Nousavons fait, dans le llnllclin (janvier-février)dc t'OHuvred'Orient,
le récit desmassacres,d'après la correspondanceet les rapports de témoins
oculaires. Nous publions ici les renseignements complémentaires qui
nous sont parvenus depuis quelques semaines.

Diarbékir. — Trois mois et demi se sont déjà écoulés depuis
les massacres de Diarbékir. Les documents rapportant les détails
de celle sanglante catastrophe ayant subi un retard prolongé et
d'autres correspondants ayant pu les signaler à la presse euro-

péenne, je ne les mentionnerai ici que d'une manière succincte.
Les massacres de cette ville fortifiée furent longuement et habi-

lement préparés par les Turcs, dont le fanatisme a encore dépassé,
en excès odieux, les atrocités imaginées par les Musulmans des
aulres provinces de la Turquie d'Asie.
LH nomination d'Enis Pacha au poste de gouverneur général

de ce vilayet fut néfaste aux chrétiens dont ce fonctionnaire était
un ennemi acharné. C'est comme tel, d'ailleurs, qu'il fut salué
avec des démonstrations enthousiastes par les Musulmans de celle

ville, qui n'hésitèrent pas à adresser au sultan un télégramme
colltclif de remerciements pour cette nomination!
Ce vali, vrai fléau des chrétiens, demande tout d'abord à son

s .uverain l'autorisation de punir, comme il l'entend, les paisibles
A .^niens, qu'il qualifie d'insurgés. Il met lotit en oeuvre pour
exciter et envenimer de plus en plus la haine cl le fanatisme dc
ses coreligionnaires. Il réussit enfin à gagner à sa cause les chefs
des Yezidis (I) et des Kurdes, que l'appât du bulin attirait faci-
lement sur ces lieux.
Les massacres devaient avoir lieu le vendredi 1er novembre* La

veille, jour de la lecture solennelle du Béral Impérial, on s'est
abstenu de tirer nu fort les salves d'usage en pareille circonstance,
précaution prise h dessein pour qu'il n'y eût pas dc confusion sur

(I) Sectede Kurdes qui passent pour adorer le démon, génie du Mal.
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le véritable signai de l'attaque, qui ne devait avoir lieu que le len-
demain vers midi.
Les Chrétiens ne se méprenaient guère sur la portée des symp-

tômes sinistres qui s'accumulaient dc jour en jour contre eux. Des
hordes inconnues, affublées d'étranges costumes, circulent dans
les rues de Diarbékir en lançant aux chrétiens épouvantés des
menaces infernales. Depuis quelque temps déjà le trafic du marché
se bornait exclusivement à des achats d'armes par les Musulmans,
et malheur à un chrétien qui se serait permis une semblable acqui-
sition, fût-ce en prévision du cas de légitime défense! Ce privilège
était exclusivement réservé aux Turcs !

Terrifiés, les pauvres chrétiens ferment leurs boutiques cl
n'osenl plus sortir de chez eux ; mais, sur les assurances et les
exhortations du chef religieux des Arméniens Grégoriens cl du
consul de France, que le vali, jurant sur son honneur de gou-
verneur général, avait lâchement trompés, ils ont dû rouvrir leurs

magasins pour ne pas être accusés de provoquer les représailles
des Mahométans.
Au jour fixé à l'avance (I) et, sur le signal convenu, consistant

en plusieurs détonations de fusil tirées simultanément en divers

points de la ville, les Musulmans, armés de tous les engins de
mort qu'ils avaient pu se procurer dans les bazars, sortent en foule

d'Oulou-Djami (grande mosquée), où ils s'étaient réunis, et, au
cri de La allait itl-allah (au nom de Dieu!), avec l'aide des
Kurdes el des Yczidis, ils se ruent d'abord sur les marchés où ils

égorgent sans pitié tous les négociants el boutiquiers chrétiens
avec leurs commis.
Vainement ceux-ci, épouvantés, essaient de prendre la fuite,

abandonnant au pillage tout ce qu'ils possèdent : le cas avait été

prévu. Les Iroupes régulières, chargées de prêter main forte aux
hordes sauvages et sanguinaires, avaient eu soin de barrer toutes
les issues cl elles évenlraienl à coups de baïonnettes les malheu-
reux fuyards qui se dirigeaient vers elles dans l'espoir d'être pro-
tégés!

(I) Le vendredi, l*r novembre.
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Le pillage des boutiques suivait de près le meurtre de leurs pro-
priétaires el locataires. Environ mille huit cents magasins sont

complètement saccagés pendant l'espace de quatre heures, puis
réduits en cendres par les flammes du pétrole.
Ces sauvages agresseurs font ensuite irruption dans les maisons

particulières des quartiers chrétiens. Ah ! si encore ils se conten-
taient de piller et d'incendier I car, hélasI ces méfaits ne sont rien
h côté des horreurs et des violences auxquelles ces monstres à
face humaine vont se livrer dans ces demeures, dont les pieux
habitants n'y respiraient, depuis des siècles, que la pure atmo-

sphère de la modestie chrétienne! Le courage me manque pour
tracer ici le révoltant tableau de ces abominations qui dépassent
en turpitudes tout ce que l'imagination peut inventer.

Après avoir assouvi leurs passions bestiales, ces monstres pro-
filent du désespoir et de l'affolement de leurs malheureuses vic-
times pour les contraindre à renier leur foi. La proposition est '

d'abord faite au père de famille qu'on a pris la précaution dc ligo-
ter; si celui-ci témoigne de la fermeté, ses enfants sont torturés,
sa femme et ses filles subissent de nouveaux outrages plus odieux
encore que les premiers, et si le courageux chrétien persiste,
malgré tout, dans son héroïque résolution, on égorge sous ses

yeux toute sa famille et lui-même est ensuite immolé sur les
cadavres encore tout chauds des siens.

Impossible dc décrire, par le détail, les raffinements dc cruauté
inouïe inventés par la rage de ces fanatiques. Je n'en citerai qu'un
exemple entre mille : ces barbares fouillaient avec des lames tran-
chantes les entrailles des femmes enceintes et en écrasaient souu
leurs pieds les foetus informes !
Ces monstrueuses horreurs durent jusqu'au soir du 3 novembre,

Pendant tout ce temps, les soldats postés au haut des minarets,
sur les remparts et sur des tours, maintenaient sans interruption
une fusillade nourrie cl dirigée vers les quartiers des chrétiens
dans le but de rendre impossible l'évasion de ces derniers par les
toilutes et les terrasses des maisons. i-

Quant au gouverneur général, installé confortablement sur un

point culminant, à proximité de l'hôtel municipal, il contemplait
avec une satisfaction diabolique ces scènes horribles, non plus



comme Néron, en chantant des rapsodes, mais en fumant trau-

quillcmenl-des cigarettes!
?

Sourd aux supplications navrantes des chefs religieux chrétiens

qui venaient auprès de lui pour implorera genoux sa pitié, il n'or-
donne la cessation des massacres que le dimanche soir (
L'ordre officiel est aussitôt obéi, el si la bagarre continue encore

dans les rues, sur quelques points isolés, c'est entre Turcs seu-

lement, quand ils ne peuvent s'entendre sur le partage du bulin ;
leurs querelles à ce sujet se compliquent même de coups de feu et
de couteau. C'est ce qui explique, du reste, la mort d'un certain
nombre d'entre eux. qu'on a voulu imputer bien à tort aux chré-

tiens, puisque ceux-ci étaient sans armes.
On a pu voir dans les rues ensanglantées de Diarbékir déjeunes

chrétiennes traînées et tiraillées dc côté el d'autre par leurs bar-
bares ravisseurs qui s'en disputaient la possession.
L'église Saint-Serge des Grégoriens a été saccagée et souillée;

les tableaux ont été déchirés,'les crucifix brisés, les vases sacrés
enlevés et le prêtre desservant écorché vif, sur les marches de
l'autel. Après quoi, le muezzin est venu y chanter solennellement
le symbole du mnhométisme.
Le lendemain, lundi, Enis-Pacha rassemble les notables musul-

mans et chrétiens et prononce devant eux un discours dans lequel
il rend les chrétiens responsables des désordres de la ville! Ce n'est

pas tout : il extorque, par la violence, dc ces malheureux terro-
risés une déclaration écrite à l'adresse du sultan et dans laquelle
ils avouent leur culpabilité I Le vali pousse plus loin encore son

cynisme effronté : il déclare l'état de siège exclusivement pour les
chrétiens et les force à livrer les quelques armes qu'ils peuvent
avoir, tandis qu'il laisse pleine latitude à leurs infâmes assassins
de porter librement et ostensiblement leurs yalagans encore toul

rouges du sang de leurs victimes, el de continuer à jeter l'épou-
vante parmi les chrétiens qui restent encore dans celle ville.
Si le chef-lieu même du vilayet a pu être le théâtre de tant

d'horreurs, il est facile de deviner le sort des bourgs cl des villages
chrétiens de celle malheureuse province. On n'y voïl plus que des

.ruines; et si quelques villages, de loin en loin, temblent avoir été

épargnés, c'est qu'ils ne sont plus chrétiens, que tes habitants onl
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été contraints d'apostasicr cl que leurs églises sont déjà transfor-
mées en mosquées...
Nous ne possédons pas encore les détails complets, que nous

attendons, sur la véritable étendue des épouvantables ravages
que le fanatisme musulman a accumulés dans cette province
plus encore que dans les autres; mais nous savons cependant
que le nom chrétien y a été voué à une suppression radicale ! En

effet, les événements tragiques dc la Turquie d'Asie offrent, dans

to.ute celle région, ce caractère particulièrement odieux el inquié-
tant qu'ils tendent tous à la suppression des chrétiens en général,
quels que soient leur rite ou leur nationalité, tandis que, dans
l'Anatolie proprement dite, le plan d'extermination a visé surtout
el presque exclusivement l'élément arménien.

J'apprends avec plaisir que S. B. Mgr Azarian, grâce à ses
démarches auprès de qui de droit, vient de délivrer des griffes du
féroceEnis Pacha le notable arménien catholique, Kazézian Joseph
Effendi,dont les perles, à lui seul, s'élèvent à 40000 livres turques
(près d'un million de francs). Cemalheureux,que l'insatiable vora-
cité du vali avait condamné à périr dans un cachot, est mainte-
nant en roule pour Conslanlinople, accompagné de son fils et de
son neveu.

orra. — Les dépêches télégraphiques ont déjà signalé, d'une

façon sommaire, à la presse européenne les derniers massacres
d'Orfa (l'antique Edesse), dans le vilayet d'Alep. Le chiffre des
victimes porté à huit mille paraissait tout d'abord exagéré. Mais
hélas 1des détails ultérieurs, toujours notablement en relard, par
suite des précautions prises par les Turcs pour intercepter les com-
munications ordinaires, sont venus confirmer ces chiffres et les

compléter.
Orfa avait déjà été le théâlrc d'un premier massacre vers le 16

octobre dernier, mais il n'y avait eu alors que cinq cents chrétiens
de tués et le nombre des maisons saccagées ne dépassait guère
deux cent cinquante. — Pauvres chrétiens d'Orfa! ils avaient

peut-être cru que c'était la fin de leurs calamités ou que du moins
c'était fini. Hélas! ce n'était qu'un commencement.



-. 87 —

Les mahomélans de Diarbékir et des environs adressaient d'in-
cessants reproches à ceux d'Orfa, les traitant de lâches et d'in-

dignes de porterie nom dc musulmans puisqu'ils s'étaient contentés
de si peu ! — D'autre part, quelques femmes musulmanes des en-
virons de Marache étaient venues à Orfa et y avaient débité toute
sorte de mensonges bien propres à exciter le fanatisme de leurs

coreligionnaires ; elles avaient dit, entre autres choses, que leurs
maris avaient été massacrés et leurs biens dévalisés par les Zeï-

touniotes, et elles demandaient à être vengées.
Mais le mobile le plus puissant pour renouveler sur une plus

grande échelle et avec plus de barbarie les atrocités passées,
c'était d'avoir constaté que leurs premiers méfaits n'avaient en-
traîné aucune conséquence fâcheuse pour eux, qu'ils étaient cou-
verts au contraire par une impunité absolue; qu'il n'y avait eu ni

arrestation, ni enquête, ni jugement ; que ceux d'entre eux qui
avaient égorgé le plus de.chrétiens avaient été trouvés dignes des

plus grands éloges. — Ajoutez enfin à tout cela l'appât du butin,
le chemin le plus facile et le plus court pour devenir riche et
amasser des trésors en quelques heures : voilà les principales rai-
sons de la seconde catastrophe d'Orfa.
Les fonctionnaires de la justice (ô ironie!) tiennent concilia-

bule avec le cheikh des Mevlevis et les notables musulmans de la

ville, ayant à leur têle un haut dignitaire indigène, un certain
Hussein Pacha, el fixent entre eux le jour où il faudra donner
l'assaut définitif aux chrétiens préalablement désarmés. C'est le
27 décembre qui fut choisi.
Les mahomélans voulaient commencer l'attaque générale dès

le matin de ce jour, mais le commandant militaire, pour sauver
les apparences, fait semblant de s'opposer à l'émeute et de veiller
à la tranquillité de la ville. Cependant, sur un signal convenu,
plusieurs détonations se font entendre; les musulmans, chargés
d'avance de l'exécution de celle formalité, avaient tiré à blanc
sur le commandant : celui-ci furieux s'élance et donne à ses sol-
dais l'ordre de marcher sur les chrétiens.
En un clin d'oeil les pauvres Arméniens sont assaillis de tous

côtés par les musulmans de la ville, les soldats de la garnison et
les tribus nomades conviées à ce régal. Les tueries se poursuivent



— 88-

avec une rage infernale jusqu'à la tombée du jour, et voyant
qu'elles se ralentissaient sensiblement, la nuit venue, environ cinq
cents chrétiens courent se réfugier, à la faveur des ténèbres, dans
l'enceinte de l'église grégorienne. Les autorités turques voient
là une occasion propice de faire tomber ces pauvres chrétiens
dans un horrible guet-apens, afin de les massacrer, non plus en

détail, mais d'un Seul coup l Elles lancent donc des crieurs publics
dans les rues du quartier chrétien pour inviter les Arméniens à se

réfugier en hâte dans celte même église afin d'y être en sûreté,
car leurs maisons sont menacées d'une attaque nocturne. Aussitôt
hommes et femmes, jeunes gens et vieillards, se pressent vers
l'enceinte sacrée qui devient trop étroite)pour contenir cette foule;
un grand nombre vont se blottir jusque dans la crypte et le sous-
sol de l'édifice.
Hélas ! l'odieux el perfide complot des autorités ne tarde pas à

être connu, mais c'était déjà trop tard !
Vers trois heures du matin, l'emblème de l'Islam en tête, la

sinistre procession des massacreurs fanatisés se dirige vers

l'église où le molla procède à une cérémonie analogue à celle qui
se fait chaque année à la Mecque, lorsque le chef religieux des
musulmans y offre le sacrifice des holocaustes sur le mont ArafetI
Vêtu d'une longue tunique, il prononce devant l'autel les paroles

symboliques de l'Ezan; puis, mettant un genou par terre et bran-
dissant le glaive de sa main droite, il s'écrie d'une voix farouche

qui glace tous les coeurs d'épouvante : 0 ghiavours,nous en voulons
non plus à vosbiens, mais à votre vie/
A ces mots on traîne une à une à ses pieds les victimes à immo-

ler et on les martyrise par mille tortures sans nom. La modestie
des lecteurs me fera grâce des horreurs indesciiplibles réservées
surtout au sexe féminin... Les jeunes mères, avant d'être égorgées,
sont contraintes à écraser sous leurs pieds leurs petits enfants I
Ceuxqui avaient cru trouver un réduit sûr dans la crypte de

l'église y ont été tous (au nombre de cinq cents environ) asphyxiés
par le charbon.
Celle affreuse boucherie, qui se poursuit en même temps dans

les aulrc3 parties de la ville, dure trois jours l
Pendant tout ce lemp3 le Gouverneur, pour ne pas gêner les
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massacreurs par sa présence, avait eu le soin de s'absenter; il

était allé, sous prétexte d'affaires, au village de Seroudj.
Le troisième jour enfin arrive, vers midi, l'ordre supérieur de

cesser les massacres; mais le carnage continue jusqu'au soir.
Ce second massacre d'Orfa fut le plus sanglant de tous ceux qui

ont désolé l'Anatolie. Le nombre des victimes dépasse neuf mille.
L'inhumation de tant de cadavres ayant offert des difficultés, les

autorités municipales avaient décidé de les faire incinérer à quel-
que distance de la ville, et ce sont les juifs dc l'endroit qui furent

réquisitionnés pour traîner ignominieusement vers le bûcher les

corps horriblement mutilés des pauvres chrétiens.
Je rapporterai, en terminant ce récit, un triste épisode qui s'y

rattache, et que voici : l'évêque arménien grégorien d'Edesse

(Orfa), Mgr Khorin Mekhitarian, témoin de l'extermination de ses

ouailles, envoie supplier les autorités de faire cesser les massacres
en offrant sa propre vie comme victime expiatoire; n'ayant pas
réussi à fléchir la rage de ces forcenés, et fou de douleur, il
s'ouvre lui-même l'artère brachiale, puis il envoie porter de nou-
veau ses supplications à ces mêmes autorités en leur faisant dire

que déjà son sang coulait, qu'il se mourait, et qu'il les suppliait
une dernière fois d'avoir pitié de ce pauvre peuple arménien. Ces

monstres, toujours inflexibles, au lieu de faire cesser le carnage,
se contentent simplement d'envoyer chez l'évêque le médecin de la

municipalité, lequel s'empresse de faire la ligature nécessaire pour
arrêter l'écoulement du sang et ramener à la vie le pauvre vieillard,
déjà évanoui, qui baignait dans son sang-.

Teii-Arnicn. — Nous avons déjà mentionné, dans une autre

correspondance publiée par le dernier Bulletin de notre OEuvre,
la destruction tolate dc l'importante mission arménienne catho-
lique de Tell-Armen, au diocèse de Mardine. De récents détails nous
informent que les habitants de ce bourg auraient lous péri dans
les flammes ou par le fer sans une ingénieuse intervention de leur
curé auprès des chefs kurdes.

'

Ce3 chrétiens avaient d'abord compté sur la protection de

Béchid-Bey, un des chefs influents des régiments I/amidiê, ces
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Kurdes embrigadés ou plutôt embrigandés, d'après le mot spirituel
d'un journal. Le G novembre, veillé des massacres, Béchid'Bey
renouvelle formellement sa promesse, moyennant finance. Mais
lo lendemain, au lieu do défendre Tell-Armen contre l'incursion
des Kurdes montagnards, il manque lâchement à sa parolo et

prend part avec eux au pillago el à l'incendie.
Us assiégeants formaient tous ensemble un corps de 10500

hommes. Les pauvres chrétiens se réfugient dans leur église où il»

soutiennent, pendant 18 heures, uno torrible fusillade. Les plus
courageur font des efforts surhumains pour repousser l'attaque de
l'ennemi. Deux jeunes braves tombent morts; cinq autres, ainsi

quo deux femmes, sont blessés.
La situation s'aggravait d'heure en heure et devenait extrê-

mement critique-. Les femmes prennent alors '.a résolution de
monter sur la terrasse do l'église pour se précipiter de là avec
leurs filles dans la [cour de l'édiflco sacré, afin de ne pas tomber
entre les mains de ces bordes impures. Do leur côté, les hommes,
réconfortés eux aussi, à celle houro suprême, par les secours de la

religion, prennent la décision unanime do tenter une sortie déses-

pérée. C'esl alors, qu'après avoir béni la foule el l'avoir fait
mettre en prières pour le succès de sa démarche, le prêtre»catho-

lique, Père André Bedrossian, dans lo but de conjurer un épouvan-
table malheur, va trouver le principal chef des Kurdes monta-

gnards, cl s'engage, nu nom de ses ouailles, à tout abandonner, à
la condition qu'on leur laisse la vie sauve et-que tous pourront se
retirer pour aller ensemble à Mardine.
Ce chef y consent, et il juro de tenir sa parole. En effet il se

montre plus loyal à cet égard que son collègue discipliné Itéchid-

Bey.
Le prêtre retourne en hâte porter la bonne nouvelle que tous

attendaient avec une angoisse inexprimable; il n'a que le temps
de consommer les saintes espèces, et la lugubro procession so met
en marche.
Ces pauvres Tcllarminiotes consternés, tout en bénissant le

ciel de ce salut inespéré, ne pouvaient s'empêcher de verser des
torrents de larmes en voyant de loin flamber et leurs foyers chéris
et celle église où ils venaient de prier pour la dernière fois I Leurs



~ 91 ~

pertes' s'élèvent certainement à plus d'un million de francs,

puisqu'ils n'ont rien pu emporter de ce qui leur appartenait. Tous
ont été charitablement accueillis par leurs frères de Mardino,
Celte bello et antique localité deTeil-Armcn n'est plus aujourd'hui
qu'un amas de cendres et do ruines !

ithéiijlii. — A Birédjik (provinced'Alep),lo caïmakam(sous*
gouverneur), après avoir battu et couvert de blessures le mission-
naire arménien catholique, le H, P. Aristakés Tilkian, le fait jelor
en prison. Le gardien, un militaire, voyant l'occasion favorable
de pouvoir exercer contre un prêtre sa haine fanatique, continue
sans trêve, pendant 48 jours, les cruautés du caïmakam ; il les

décuple même en inventant chaque jour quelque nouvelle torture;
il va jusqu'à plonger la tête meurtrie do sa victime dans do l'or-

dure, en proférant d'horribles blasphèmes contre coque la religion
chrétienne a do plus sacré. Si lo gouverneur général du vilayet
n'avait pas mandé à Alep ce vrai confesseur do la foi, sur les ins-
tances de Mgr Balitian, dès que Sa Grnndcur eut connaissance de ces

faits, on devine la fin tragique qui lui était réservée. Dieu sait d'ail-
leurs s'il pourra survivre h ces cruelles tortures qu'il a endurées,
Pendant que lo R. P. Tilkian gémissait dans sa prison, un

notablo arménien catholique tombo gravement malade des suites
de l'épouvante que lui avaient causéo les premiers massacres des
Kurdes. Son premier soin esl do réclamer un prêtre; vainement
un autre notable, Chahbazian-Garabcd-Effendi, excellent catho-

lique, qui avait pourvu à la nourriture du curé pendant tout lo

temps de l'emprisonnement dc celui-ci, va supplier le même

caïmakam, de permettre au P. Tilkian de venir assister le

mourant, sous l'escorte de deux gendarmes qui seraient chargés de
le reconduire à la prison. Impossible de fléchir ce barbare sans

coeur, et le moribond succombo en criant jusqu'à son dernier
souffle : « Vnprêtre/ pour l'amour de Dieu, un prêtre/ » Dans
cet intervalle la hordo barbare saccage l'église arméno-catholique
de Birédjik, met en pièces les saintes images, profano les vases
sacré3 et salit les autels en proférant d'ignominieux blasphèmes
contre le culte chrétien. .
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Arabghir. — Dans le Maamourct-el-Azis, à Arabgbir, plus
de GOOArméniens, tant catholiques que grégoriens, au moment
des massacres que nous avons précédemment racontés, s'étaient

réfugiés dans l'église arménienne-catholique où M, l'abbé Etienne

Israélian, ancien élève du collège de la Propagande, les avait
recueillis avec le plus charitable empressement.
Le curé ferme aussitôt les portes, allume tous les cierges,'

expose le Très Saint Sacrement, devant lequel il so prosterne avec
tout ce peuple, La piété des grégoriens n'était pas moins ardente

que celle de leurs frères catholiques.
A ce moment suprême, le prêtre exhorte tous ces chrétiens h

fairo de fervents actes de contrition, puis il prononce solen-
nellement sur eux les paroles dc l'absolution, au milieu des

supplications les plus ferventes, entrecoupées par des sanglots,
tandis qu'au dehors crépitent les flammes des incendies, et que
les détonations des fusils, jointes aux vociférations d'une foule
ivre de sang, glacent tous les coeurs d'épouvanle. Peu à peu les
bruits sinistres se rapprochent de l'église et finissent bientôt par
devenir un vacarme infernal. Déjà les portes sont sur le point de
céder aux efforts enragés des assaillants. Tout à coup le mission-
naire eut une inspiration soudaine. Il bénit une dernière fois cette
foule éplorée,' donne à tous l'absolution in extremis, puis il
s'élance vers la porte principale de l'église, l'ouvre toute grande et,
revêtu des ornements sacrés, se présente vaillamment à ces hordes
furieuses...
Chose incroyable ! à la vue do ces chrétiens agenouillés et

priant à haute voix aux pieds de l'autel tout resplendissant de

lumières, une étrange panique s'empare subitement de ces sau-

vages, el au lieu de se précipiter dans l'enceinte sacrée, pour tout

saccager et tout massacrer, ils prennent tous la fuite comme s'ils
étaient poursuivis par un ennemi invisible.
Et voilà comment tous ces heureux chrétiens rassemblés dans

l'église d'Arabghir ont pu échapper, par un incontestable miracle,
h une extermination certaine !
césaréc.—Je citerai enfin un incident émouvant que je trouve
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dans un document reîatanlles massacres de Césaréotfocappiuîoçe ;
une jeune mère, frappée par le couteau des assassins., tombe*porte
sur le plancher de sa chambre. Figurez-vous l'émpllon (3e$ voi-
sins crt pénétrant, le lendemain du massacre, dans celt* triste
demeure, quand ils voient un petit ange, le bébé delà pauvre
morte, en irai» de téter gloutonnement avec des caresses enfan-
tines le sein de sa mère sans vie !

LETTRE D'UN ARMÉNIEN

bo rôlo dc la France et do la Ituvslc e*i orMn*.
* ?

MojssiKimIISDIRECTEUR,

... La question arménienne est momentanément relégua an
second plan, Nous savons, aujourd'hui, que l'Angleterre nous a,
abandonnés, parce que la Russie a nettement fait savoir qu'alla-
n'encouragerait pas le Sultan à accorder des faveurs et des lï1er tés
à ses sujets arméniens ! Et pourtant, la Russie a le désir de jouer
en Orient le rôle de protectrice des chrétiens oppriméspar les lares.
Mais, dans ses vastes domaines et sur les frontières do la Turquie,
elle possède également des sujets arméniens et elle r*odésire pas
les voir aspirer à plus de libertés qu'ils n'en ont, par'l'es:cm|>le
qui pourrait être pris en Turquie si le Sultan se montrait lr«opgé-
néreux. Les quelques Arméniens qui ont voulu résistera la tyran-
nie turque, ont autant effrayé le gouvernement russe?quels gou-
vernement turc, et les diplomates ont du mettre unesour«dineà
la grande voix primitive de leurs réclamations au nom do l'iiu-
inanité et de la civilisation.
La diplomatie française en Orient est, hélas! à la reniorirw do

la diplomatie russe, et les hommes de votre gouvernement no so
rendent pas assez compte qu'en ce qui concerne les questions
religieuses, — et, en Orient, toute question poli tiqueest en même
temps une question religieuse, — il ne peut y avoir d'accord pos-
sible entre la France catholique cl la Russie orlliodojcs !Celte der-
nière bénéficiera sans scrupule de tout ce que son associée sacri-
fiera d'influence séculaire pour lui complaire.*
Si, d'après son propre aveu, l'Angleterre s'efface aujourd'hui el

semble se désintéresser de la question d'Orienl, si «Ta«Ire part la
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France appuie la Russie, que deviendra la question des Lieux
Saints à Jérusalem? La France oublicra-t-elle que le véritable
point de départ de la guerre de Crimée ne fut autre que cette ques-
tion des Lieux Saints?
La gloire de la France, depuis les croisades, est d'avoir en

Orientjtoujours protégé les chrétiens et dc n'avoir jamais permis
que lu conquérant touchât au berceau do notre religion. Aussi,
malgré la présence dc l'armée turque à Jérusalem, le tombeau du
Christ et les autres Lieux-Saints sont-ils toujours restés acces-
sibles aux fidèles du monde entier.
Malgré les changements de gouvernements, si nombreux depuis

un siècle, la diplomatie française n'a jamais perdu do vue ce rôle
grandiose que la Franco a toujours rempli, dans le cours des
siècles, aux applaudissements de la chrétienté. Mais si, peu à peu,
la Russie se substitue à la France, qui pourra en Europe- l'empê-
cher d'être prépondérante à Jérusalem?
Avec l'accord qui s-cprépare entre la Turquie et la Russie, cette

dernière puissance, qui peut déjà faire passer sa flotte par le Bos-
phore el les Dardanelles, pourra bientôt transporter en Palestine
ses moines et ses soldais. Déjà le mont Athos n'est-il pas, presque
à l'insu de la diplomatie européenne, devenu une vraie citadelle
russe oîi des moines vivent dans des couvents qui sont de vrais
châteaux forts et possèdent déjà un navire cuirassé que nous
avons vu, l'an dernier, avec son équipage de prêtres, sur les rives
du Bosphore.
Si on laisse faire la Russie, le moment viendra bientôt oh vos

pèlerins français, pour se rendre à Jérusalem, seront tenus de
faire viser, au préalable, leurs passeports parles consulats russes.
Vous, Monsieur le Directeur, qui avez élevé et su faire entendre

votre voix pour les victimes arméniennes, et provoquer, dans
l'opinion publique, un sentiment de commisération en leur faveur,
ne pourriez-vous pas également appeler l'attention de l'Europe
chrétienne, en faisant remarquera vos compatriotes que la Russie
peut bien être et rester politiquement l'amie el l'alliée de la
France en Occident, mais qu'en Orient les intérêts ne sont plus
les mêmes entre les doux nations : là, votre patrie a, depuis des
siècles, une mission spéciale qu'elle ne peut-abdiquer. U est
aujourd'hui d'intérêt général qu'elle remplisse son rôle officiel de
nation prolectrice des chrétiens, et qu'elle empêche le monde
catholique tout entier d'avoir bientôt à se soumettre à l'Église
russel

Agréez, etc.
UN ARMÉNIEN.



CONCLUSION

A NOS FRÈRES D'AUMÉNIE. A NOS FRÈRES D'EUROPE

Au moment de publier ce long el douloureux martyrologe des
victimes du fanatisme musulman, mon âme est envahie par une
immense et poignante tristesse, en songeant aux cent mille chré-
tiens couchés, là-bas, sous la terre arménienne.
Cette vaste nécropole, jadis si peuplée et si riche, aujourd'hui

si désolée, a dormi pendant tout ce rude hiver sous son linceul
de neige; et voilà que le printemps, en ramenant partout la fécon-
dité el la vie, va recouvrir de verdure, de fleurs et de lianes pour-
prées les milliers de tombes de nos frères égorgés! N'est-ce pas le
touchant symbole des moissons nouvelles qui vont germer, pour
la foi et le patriotisme, sur ce sol fécondé par le sang généreux de
nos martyrs?
Mon coeur de prêtre veut, du moins, envoyer à ces héros obscurs,

au nom des catholiques français, un dernier adieu, un dernier
merci pour l'exemple fortifiant qu'ils nous ont donné, et aussi une
dernière prière pour ces frères inconnus qui ont confessé vaillam-
ment noire foi commune, sous le yatagan des Turcs, jusqu'à
l'effusion de leur sang!
Ah! ce sang des martyrs arméniens, puisse-l-il enfin sceller

définitivement l'union et la concorde entre tous leurs frères sur-
vivants. Il faut que toute division cesse devant le péril commun,
pour, faire place à l'union qui fait la force.

Un mot maintenant à nos frères d'Occident.
Le document que nous nous décidons à publier aujourd'hui, et

qui émane des six grandes puissances signataires du Traité de
Berlin (1), est accablant pour l'Europe.
Elle a connu, par ses représentants en Turquie, tous les détails

(1) Voici le texte do l'article 21 do ce traité, qui engage si cruellement
la responsabilité do l'Europe dans ces massacres :

f

« La Sublime Porte s'engageà réaliser sans plus de retard lesamélio-
» rations el les réformes qu'exigent lesbesoinslocaux dans lesprovinces
» habitéespar les Arméniens et a garantir leur sécurité contre les
» Circassiens et les Kurdes. Elle donnera périodiquement
» connaissance des mesures prises à cet effet aux puissances
» qui en surteilleront l'application. »
Cecien 1878.
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de ce drame terrible, Elle a su qu'on a fait, pendant trois mois,
de véritables hécatombes do chrétiens, non par suite d'une surex-
citation passagère, mais en vertu d'un plan méthodique, soigneu-
sement préparé et froidement exécuté, à dates et à heures fixes,
sur signal donné! Tout cela est établi dans son enquête.
Elle a constaté que ce ne sont pas seulement, comme on l'a dît,

les Kurdes, Lazes, Tcherkesses, Circassiens, ou autres bandes in-
disciplinées, mais aussi les soldats de l'armée régulière, qui ont
égorgé nos frères, pillé leurs maisons, détruit les villages chré-
tiens, forcé, le poignard sous la gorge, des milliers de familles à
embrasser l'islamisme et à recevoir la circoncision.
Elle nomme, dans ce document, les valis, les mulessarifs, les

caïmacams et autres représentants de l'autorité turque qui, dans
ces onze provinces, ont permis cet égorgement de la population
chrétienne, quand eux-mêmes ne l'ont pas organisé et n'y ont
pas présidé!
Or, au lieu d'intervenir énergiquemént, de rendre le Sultan di-

rectement responsable de ces tueries, d'exiger de la Sublime Porte
la mise à mort des valis et autres fonctionnaires coupables de ces
crimes de lèse-humanité, la diplomatie européenne s'est bornée à
discuter, pendant des semaines, avec le gouvernement turc qui
s'en jouait, sur le nombre des avisos à faire stationner dans le
Bosphore!..,
C'est ce byzantinisme coupable et celle impuissance avouée qui

ont été la vraie cause des massacres déjà accomplis el de ceux qui
se préparent, car le Turc sait désormais qu'il n'a rien à redouter
<Jespuissances chrétiennes.
L'Europe s'est faite la complice responsable de la barbarie

musulmane!
Ne devait-elle pas, non seulement par solidarité chrétienne,

mais au moins pour la cause de l'humanité, intervenir d'autorité
auprès de cette Turquie qu'elle tient en tutelle, pour empêcher —
et c'eût été facile — de pareilles tueries?
C'est donc l'Europe la vraie coupable. C'est elle qui a laissé

égorger ces cent mille Arméniens!
Le sang innocent crie vengeance ! Prions Dieu qu'il ne retombe

pas sur nos têtes, avant que réparation soit faite.
Celte réparation, elle est urgente, nécessaire; et si nos gouver-

nants se dérobent, c'est h l'opinion publique a leur imposer sa
volonté, à les obliger à remplir ce devoir d'humanité.
Voilà pourquoi nous portons aujourd'hui la question armé-

nienne, sous celte forme, devant sou tribunal.
V F* CHARMKTAKT.^
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Au moment où cette brochure va paraître, nous apprenons que
les valis ou gouverneurs des provinces qui s'étaient montrés sim*

plement humains pour les chrétiens au moment des massacres,
sont mis en disgrâce! Ceux, au contraire, qui ont apporté plus
d'acharnement et plus de férocité dans l'exécution de celte Couvre
de haine et d'extermination, deviennent l'objet de toutes les
fïivents et reçoivent des décorations et de l'avancement
Il y a là un symptôme très grave, très inquiétant, dont l'Eu-

rope doit tenir compte, surtout si on le rapproche de l'émotion

qui vient de se produire chez tous les musulmans, du Bosphore
aux sources du Nil et de l'Arabie au Maroc, en apprenant que les

Anglais songent à marcher sur Dongola.
Tous les peuples de l'Is'am s'inquiôlênt comme en face d'un

péril commun, Ce n'est plus la Turquie seulement, c'est U monde

musulman tout entier qui se dresse devant la chrétienté!
Nous reculons de plusieurs siècles!
Le danger peut devenir imminent, non seulement en Turquie,

mais dans toute l'Afrique et dans les Indes.
Yoilà ce qu'a produit l'Europe, avec sa politique.néfaste, au

moment des massacres d'Arménie : elle a amené cet état d'ame
chez les musulmans de toute race. Aujourd'hui toucher à un seul
des leurs c'est toucher à tous, et ils déclareront bientôt qu'ils no
le permettent pas!
Si, dès les premiers massacres, l'Europe était intervenue pour

mettre un terme h l'exaltation musulmane qu'ils ont produite
partout, le péril certain qui apparaît aujourd'hui derrière celle
sorte do panislamisme eût été écarté.
Il est encore temps pour les puissances chrétiennes d'empêcher

celte explosion de fanatisme qui les mettrait aux prises avec cent
millions de musulmans; mais qu'on avise dès aujourd'hui :
demain peut-être ce sera trop lard I

F. C.
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